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HISTOIRE DES CAMPAGNES 

DU MARÉCHAL 

DE SUWOROW, 

PRINCE ITALIKSKI, 
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GENERAL - FBLD - MARECHAL AU SERYIGE 

DE RUSSIE, 

Contenant la guerre de sept ans contre les Prussiens, 
en 1769; la guerre de la confédération de Pologne , 
en 1769 ; les première et deuxième guerres contre 
les Turcs , en 1778 et 1787 ; la dernière guerre 
contre la Pologne , en 1794 > ^^ enfin la dernière 
campagne dltalie contre les Français , en 1799 , 
jusqu'à la dissolution de la seconde coalition , no- 
tamment la relation exacte des batailles de la Trébia 
etdeNoTi. 
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TOME SECOND. 
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HISTOIRE 



DES CAMPAGNES 



DU C" DE SUWOROW 
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SUITE DE LA ir. PARTIE. 



CHAPITRE TROISIÈME* 
Suite de la guêtre contre les Turcs, 

IMMÉDlATEMENt après son atrîvëe a 
Jassj, Suworow alla rendre visite au 1788. 
feld - maréchal comte Romanzow , 
qui peu de temps après fut incommodé 
d'un mal de pieds continuel. Le feld- 
maréchal étoitlogé tout près de Jassy, 
dans une gentilhommière. Il remit 
son armée au prince Potemkin : et 
loi»squ'elle fut jointe à celle qu'il çoi»* 



•* 



mandoît dëjà , on la nomma l'armée 
' 778* combinée. 

Suworow netard a pas à se rendre 
à Berlat , à 18 milles de Jassy, où il 
prit le commandement du corps qui 
»y trouvoit sous les ordres du général- 
lieutenant Derfelden. Quelque tenrs 
avant 9 ce général avoît battu un corp« 
de 20,(X^o Turcs , en avoit couché 4 
mille sur le champ de bataille, et 
avoit pris 37 drapeaux et 14 canons. 

Le corps de Berlat étoit composé 
des trois régimens de carabiniers de 
Staradub , Nesan et Tschernikotv , 
formant cinq escadrons ; des régimens 
de Cosaques des deux colonels Gr^- 
kow, de mille Arnautes et douze ba- 
taillons d'infanterie 9 dont deu]t de 
grenadiers , deux de chasseurs , deux 
de Smolenskî , deux de Tuli , deux de 
Nostowet deux d'Abscherow, avec 
les canons de régiment , et 16 grosses 
pièces de campagne. Ces troupes 
étoient commandées par legénéral- 
lieutant Derfelden, le général-major 
£osniakoMr ^ le prince de Szekawsky» 
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les brigadiers Lewaschok , Wetsphal 

et Burnaschow. 1 7^^' 

Elles étoient sur le point de se mettre 
en marche pour Wasluis, à moitié 
chemin de Jassy. Suworow les re- 
tint , alla reconnoître les environs , 
et se porta quatre milles plus loin à 
Karaptschesti , où é toit le cordon des 
troupes légères aux avant-postes. Il 
les établit un peu plus haut pour être 
à portée de 'découvrir derrière la Se- 
reth jusqu'à Aropestie , et Forhani » 
les points d'opération convenables. 

Sur ces entrefaites , le prince de 
Saxe-Gobourg avoit quitté ses quar- 
tiers d'hiver en Gallicie , et s'étoit 
avancé eu Walachie avec son armée 
sur la rive droite de la Sereth. Il étoit 
campé sous le bourg d'Atschud , aux 
bords du Stratuseh , qui se jette dans 
la Sereth , et son armée étoit asse^ 
bien alignée avec le corps du général 
Suworow. Celui-ci fit part au prince 
de son arrivée , et il en reçut la ré- 
ponse la plus amicale. Quoiqu'ils ne 
se connussent pas auparavant ^ il 
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s'établit entr'eux une liaison et une 
1788. intinaité bien nécessaires entre les 
généraux de deux puissances alliées. 
Jamais la mojudve défiance ne troubla 
rharmonie de leurs opérations. Us 
n'avoient point de secrets l'un pour 
l'autre : les officiers russes et autri- 
chiens se visitoient dans les deujç 
camps avec un égal empressement j 
en un mot, les cliefs^ et les subor- 
donnés vi voient dans une intelligence 
parfaite qui contribua beaucoup dans 
la suite aux succès de leurs armes. 

Après la mort d'Abtul-Amit , ar-p 
rivée le 7 avril » Sélin; venoit de 
ÇGLOnter sur le trône. Il avoit au- 
gmenté son état ruilitaire 4e 150^000 
Jiommes, dont un tiers étoit destine 
à servir eu A?Valachie. Les Turcs 
qui a voient été postés sous Brahilow 
^ur le Danube , n^arçlièrçnt sous un 
Sérasquier sur Forhani, à dou2;e milles 
çlu camp du prince de Cobourg , et 
bientôt ils se trouvèrent forts de 
Ao,ooo hommes. 

^ étoieni; syr le point d'attaqueç 
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son corps , dont le nombre étoît fort 
inférieur. Il se hâta d'jen prévenir *7^"^ 
Suworow , qui se mit en marche à 
l'instant. Il laissa sous Berlat le régi*- 
ment de Tuli avec quatre pièces de 
campagne , outre les siennes , deux: 
escadrons de chaque régiment de ca-^ 
rabiniers , cent Cosaques et la moitié 
des Arnautes. 

Le corps se dirigea sur Atschud 
par un chemin court, mais très-dif* 
ficile , entre les montayies, et à tra» 
vers les bois : il marcha jour et nuit, 
passa la Seretli sur les pontons des 
Autrichiens , et fit ( vingt - quatre 
lieues de France ) douze milles d'Al"* 
lemagne ou 8p Werstes dans l'espace 
de trente-^six heures , y compris lea 
heures de repos indispeusablet II n'y 
a guères d'exemple de marche aussi 
rapide. 

Ce fut aloys cjue le général Suwo-» 
row s'enfonça une épiu^e dans la 
plante du pied : comme le tête se 
cassa , on ne put pas la retirer tout 
4« suite j etilboîta pendaut rjuelque^ 
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♦eras. Les Turcs qui le vojoient sôu- 
jyoo. YQYii de prè3, s'imaginant que cette 
incommodité étoit habituelle » lui 
donnèrent le sobriquet de Topai ha-^ 
cha ( général boiteux ). 

Le prince de Cobourg à qui on avoit 
donné avis du départ des colonnes, 
ne voulut croire leur prodigieuse mar- 
che , qu'après avoir vu de ses yeux 
le général Suworow. Elles arrivè- 
rent à la chute du jour, et prirent 
poste à Taîle gauche des Autrichiens* 

Le lendemain on jeta deux ponts 
sur le Stratusch , et les deux corps 
passèrent en deux colonnes , les Au- 
trichiens à droite , et les Kusses 4 
gauche. 

Afin de cacher aux Turcs la jonc- 
tion des Russes avec le corps de Co- 
bourg , Suworow n'a voit à son avant- 
garde que des Autrichiens. Elle étoit 
composée de deux bataillons de Kau- 
uitz, et de Gollorédo, des hussards 
de Barko , et des chevaux-légers de 
Loewener, sous les ordres -du brave 
Qolonel Karatschay. Quand les trou-^ 
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pes russes faîsoient halte , c'étoît toUf 
jours dans un fonds derrière l'avant- ^7^^* 
garde. Elles se reposèrent deux nuits 
pendant leur marche. Suworow qui 
se portoit presque toujours en avant 
pour faire des reconnoissances , tom- 
ba sûr ufi parti Turc qui ne le recon- 
nut pas. 

Le troisième jour , pendant c[ue la 
troupe se reposoit à couvert à Marie- 
tschestie > à deux milles de la rivière 
de Putna , Suv^orovr envoya un offi- 
cier à la découverte avec trente Cosa- 
ques. Il rencontra un essaim de 200 
Turcs 9 et comme en pareil cas il 
avoit ordre de les attrirer , il fit rétro- 
grader ses Cosaques dispersés petit 
à petit. Les mesures étoient déjà pri- 
ses , et le régiment de Cosaques 
d'Iwan Grékow 5 conduit par le ma- 
jor de jour Kuris , fit la première at- 
taque. Le régiment étoit en trois'divi- 
sions ; la première attaqua les Turcs 
lorsqu'ils s'approchèreùt du bois, ils 
plièrent sur-le-champ, et secourus 
ensuite par plus de 5qo des leiyrs , ils 
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revinrent à la charge; alors les deùJt 
1700. autres divisions de Cosaques prirent 
part à l'action. Le nombre des Turcs 
se monta bi^entôt à 2000 hommes. 
L'autre régiment de Cosaques donna 
aussi ^ de même que les Amantes 
commandés parole capitaine Falken- 
hagen* Les Turcs plièrent de nou- 
,veau i mais la totalité de leur avant- 
garde composée de quatre mille Spahis 
étant survenue ^ les Russes furent 
obligés de se retirer. Alors les cinq 
escadrons de hussards de Barko vin- 
rent les appuyer ^ le combat s'engagea 
de nouveau ; et quoique l'ennemi com- 
mençât à perdre ses avantages , le 
succès des Russes étoit eficore dou- 
teux, lorsqu'ils furent soutenus par 
trois escadrons de chevaux- légers de 
Loewener ^ et deux escadrons de cara- 
biniers avec quelques centaines de 
chasseurs et de fantassins. Les Turcs 
prirent la fuite 9 et toute Ig, cavalerie 
qui avoit combattu les poursuivit jus- 
s qu'à la Pptna , où il s'ei;i noya un 
grand nombre. 
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l)aiis cette affaire qui dura cinq 
lieures, les Turcs perdirent 600 hom- i?^*^* 
mes, parmi lesquels il y avoit beau-» 
coup d'officiers. On ne leur fit presque 
point de prisonniers. Ils étoient com-* 
mandés par Osman , bâcha à deu^c 
queues , un de leurs meilleurs géné- 
raux. La perte des Russes ne fut pas 
considérable. 

On vit de l*autre côté de la Putna 
2,000 hommes de l'infanterie turque 
s'ébranler à plusieurs reprises , aved 
deux pièces de canoU); mais ils ne 
vinrent point au secours de leur ca va* 
lerie, et ils se retirèrent précipitam- 
ment à Forhani. ^ 

Déjà la nuit étoît obscure , et les 
deux corps cdlîés occupoient leurs 
positions 9 lorsque les Turcs atta-* 
quèrent à l'improvîste et poussèrent 
jusqu'à la Putna une partie des troupes 
légères qui avoient pris et pillé leui* 
camp au-delà de cette rivière, Karats* 
chay qui sur ces entrefaîtes occupoït 
les hauteurs près d'un gué avec le ba-* 
taiUon de Kaunitz ^ reçut l'ennemi 

2 
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arec tm feu de cartouches , et le 

On aroit déjà commencé à jeter 
des positons , et les tiaTaiUeim qui 
forent troubles nn moment par cet 
incident, se remirent bientôt à Ton* 
rrage. Les bataillons de Kaonitz et 
de G>IIorédo coovroient la tête de 
pont 9 et deux bataillons de chasseurs 
russes étoient campés en-deçà de la 
rivière. A minuit la force dn courant 
emporta le pont , mais il fut bientôt 
réparé; et le corps russe étoit déjà 
sur Tautre rive avant le jour avec le 
reste de son avant«*garde. lAnùtn-^ 
terîe passa sur le pont, et la cavalerie 
traversa la rivière à gué sur sa droite. 
A la pointe du jour le corps du prince 
de Gobourg passa de la même ma« 
nière; les deux corps marchèrent en 
colonnes sur des collines en pente 
douce 9 et quand ils furent au sommet > 
d'où Ton découvroit toute la cam- 
pagne 9 ils se mirent en ordre de ba- 
taille : les Autrichiens formoient à 
Tatle droite neuf carrés de deux lignes 
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en échiquier , avec une troisième 
ligne toute de cavalerie. Suivant cette '7^^' 
disposition les Russes étoient à raîle 
gauche en six carrés, dont le troisième 
étoit formé de la cavalerie avec les 
Cosaques ; Karatschajr se tint au mi- 
lieu des deux corps avec les bataillons 
et les escadrons qui avoient précédent 
ment servi d'avant-garde aux Kusses^» 
Le front de la ligne avoit un demi- 
mille d'étendue : à six heures du ma- 
tin les deux corps marchèrent contre 
l'ennemi , tamboiurs bat tans. Les es- ^ 
carmouches commencèrent , et on 
avoit déjà fait ainsi à -peu -près un 
demi-mille , lorsque quinze mille che- 
vaux turcs tombèrent sur l'aîle droite 
du corps de Gobourg , comme pour 
l'envelopper; mais le feld-maréchal- 
lieutenant Spléni , qui avoit un peu 
ralenti sa marche , et qui se tiOuvoit 
en arrière de cent pas avec ses trois 
carrés , mit l'ennemi entre deux feux 
de cartouches , et le repoussa au bout 
d'une demi - heure y avec une perte 
considérable» 
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Sur ces entrefaites , le corps russe 
^^ gagnoit du terrain ; les Turcs se dé- 
fendirent avec vingt mille hommes 
de cavalerie; attaquèrent Taîle gauche 
commandée par le général-lieutenant 
Derfelden , et se firent jour à travers 
les carrés , sur-tout sur le flanc gauche. 
On se battit pendant deux heures au 
plus près , et enfin les ennemis , cul- 
butés avec une grande perte , prirent 
la fuite au travers du bois. 

Les deux corps avoîent sur leur 
font un bois fort épais qu'ils furent 
obligés de tourner, et ils allèrent se 
placer de l'autre côté dans le même 
ordre où ils étoient avant. C'étoît 
à -peu -près à moitié chemin de la 
Putna à Forhani. Le terrain , pen- 
dant l'espace d'un demi-mille , étoît 
tout couvert d'épines ; les hommes et 
les chevaux s'écorchoient les pieds 
jusqu'au sang. Les Turcs les inquié- 
toient quelquefois , mais foiblement ; 
et les escarmouches ne furent pas 
vives jusqu'à ce qu'on fut hors des 
brovi§§ailles et eu rase^ campagne^ 
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Alors Tennemi renouvela fréquem- 
ment ses attatjues ; mais il fut presque '7^5- 
toujours repoussé par la cavalerie qui 
venoît derrière les lignes. Quand une 
fois les Turcs furent à un quart de 
mille de leur camp sous Forhani , ils 
abandonnèrent tout -à- fait la cam- 
pagne , et firent bientôt jouer toute 
leur artillerie. Comme on n'en étoit 
pas fort incommodé , les deux corps 
avancèrent rapidement de quelques 
centaines de pas pour être hors du 
point de mire , et les bouletspassoient 
presque tous par-dessus leurs têtes. 

L'infanterie des Turcs étoit au mi- 
lieu de leurs retranchemens » et la 
cavalerie sur leurs aîles ; on remar- 
qua que leurs troupes ne faîsoient pas 
bonne contenance. Lorsqu'on fut à 
une werste du camp , les deux corps 
ouvrirent en marchant un feu d'ar- 
tillerie considérable ; et, arrivés à 
une distance de trois cents pas , les 
carrés attaquèrent les retranchemens 
en pleine course avec la baïonnette, 
en poussant des cris de guerre; comn^Q 
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pes retranchemens étoient mal rele* 

*788# Yé% 9 et n'étoient pas garnis d^une 
artillerie suffisante , ils furent bien- 
tôt emportés. Il n'y eut que la pre- 
mière ligne des carrés qui pénétra ^ 
^ous les ordres de Sohastakowr , Na- 
rock et Bohm ; à la gauche les ceir- 
r es autrichiens commandés par Spléni 
en firent autant. On s'empara de tous 
Jes ouvrages , et les Turcs furent 
obligés de prendre la fuite. Leur ca- 
valerie fut bientôt culbutée sur les 
deux flancs. Les hussards de l'em- 
pereur et de Barko se distinguèrent. 
En arrière et à peu de distance du 
retranchement , les Turcs avoient 
fortifié le cQuverit de Saint-Samuel > 
où ils avoient un magasin de vivres 
assez considérable. Quelques cen- 
taines de Janissaires s'y étoient jetés 
pour couvrir les fuyards. Deux carrés 
russes et deux carrés autrichiens l'at- 
taquèrent avec beaucoup d'artillerie. 
Le combat dura quelques heures : 
deux majors autrichiens , le comte 
. Auersberg et Orelly , ainsi que plu- 
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ïiîeurs ofiBcîers , y furent tues avec 
environ cent hommes ; et il y eut '7^^ 
beaucoup de blesses. Un magasin à 
poudre sauta » et fit périr beaucoup 
de monde dans Tintérieur du couvent* 
Enfin on enfonça la porte à coups de 
canon ; presque tous les Turcs qui 
s'y trouvoient furent hachés ; ceux 
qui se réfugièrent dans l'église eurent 
le même sort, et après un combat 
opiniâtre , tous ceux qui défendoient 
ce couvent furent taillés en pièces. 

Le prince de Gobourg , Karatschaj 
et Suworow se trouvèrent ensemble 
à la fin de ce dernier combat. lis 
s'embrassèrent ainsi que • beaucoup 
d'officiers des deux corps , et se féli- 
citèrent sur la victoire qu'on venoit 
de remporter. Le prince de Gobourg 
fit étendre un manteau à terre de- 
vant le couvent , et donna une halte 
militaire, à quatre heures après midi» 

Non loin de ce couvent étoit celui 
de Saint-Jean , dans lequel il y avoit 
aussi un grand magasin de vivres- 
Les Turcs y avoient pareillement jeté 
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deux ou trois cents hommes. Le pFÎnce 
ijSQ» de Gobourg y envoya un de ses ba- 
taillons qui les attaqua. Il fut pris 
après un combat dVne heure ; un 
tiers des ennemis fut fait prisonnier , 
le reste fut passé au fil de Tépëe. 

Les Turcs prirent la fuite par deux 
chemins ; par celui de Bukarest » à 
la petite \ille de Rimnik , où ils 
furent poursuivis par des Cosaques et 
des Arnautes qui leur prirent quatre 
cents chariots 9 et par le chemin de 
Brahilow où les hussards de Tempe- 
reur et de Barko les poursuivirent 
avec les Hulans et les Amantes , et 
leur prirent autant de bagages. 

Ainsi se termina la bataille de 
Forhani^ qui fut livrée le 21 juil- 
let 1789. L'action commença à six 
heures et finit à dix. Il y avoit qua- 
rante mille Turcs contre dix - huit 
mille Autrichiens et sept mille Russes. 
L'ennemi laissa deux miUe hommes 
sur le champ de bataille , et envi- 
ron trois cents prisonniers. U perdit 
seize drapeaux ^ douze canons» son 
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Hché camp et des magasina îra- 
inenses. La perte des Russes et des ^7^"* 
Autrichiens ii*ëtôit rien eh propor- 
tion. 

Gomme la plus parfaite îiitelligencë 
régnoit entre les généraux, on con-. 
vint que le butin du camp et les ca- 
nons setoierit partagés également ^ 
et que les drapeaux resteroierit à 
ceux qui les avoient pris, A Tégard 
des magasins de vivres , le général 
les abandonna entièrement au prince 
de Cobourg , parce que les Russes dé- 
voient marcher d'un autre côté. 

Ce fut la première bataille que lés 
Autrichiens gagnèrent dans cette 
guerre. On suivit entièrement là mé«* 
thode de placer lés troupes en petits 
carrés. Depuis ce tems-là le prince 
Hohenlohe , Laudon et Glairfait bat- 
tirent Tennemi en adoptant la même 
tnéthode. 

Le prince de Cobourg teçut là 

grand'croix de Marie Thérèse ^ et 

l'emperenr Joseph écrivit à Suwo- 
row , en lui envoyant une tabatière 

3 
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enrichie de diamansavecsonchifTi'©* 
1700. j^^ lettre de l'Empereur étoitcoiiçu« 
en ces ternies: 

J'ai reçu, monsieur le général en chef, avec 
tin extrême plaisir, la lettre par laquella 
vous m'annoncez la victoire glorieuse rem* 
portée à Forhani par les troupes de sa ma- 
jesté impériale qui servent sous vos ordres, 
iinies aux miennes sous le commandement 
du prince de Cobourg. Il ne sauroit trop se 
louer de l'assistance qu'il a trouvée dans vos 
lumières et votre valeur , ainsi que dans 
tout le corps que vous commandez, et je vous 
en ai une obligation particulière. Je vous 
prie de témoigner aussi ma reconnoissance 
au général feld-maréchal prince Potemkin 
Tauritscliewski y dont le zèle a beaucoup 
contribué aux succès de nos armes. Je désire 
trouver encore souvent l'occasion de prouver 
i sa majesté impériale la fidélité de mon dé- 
vouement. Soyez assuré, monsieur le général 
en chef ^ de mon estime parfaite ; elle vous est 
acquise à juste titre par les actions héroïque» 
qui ont déjà illustré plus d'une fois votre 
carrière. 

JOSE SB. 
A Laxenbourg , le i5 août 1789. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

TiE gênerai Su\vorow eut avis des 
dispositions des Turcs pendant sou i?^^* 
absence de Berlat. Leur intention 
étoit de passer la rivière du Pruth , 
et d'attaquer ce canton. En consé- 
quence il se mit en marche le lende- 
main de la^^ bataille de Forhani , et 
quoique le chemin sous Forhani fût le 
plus direct , il y auroit eu du tems 
à perdre pour jeter d«s ponts, et il 
préféra la route d*Atschud. On n'é- 
prouva point d'obstacles surlaPutna^ 
mais , non loin de la petite ville d'Ats-^ 
chud , la force du courant du Stratusclî 
entraîna les pontons ^ et Tinfanterie^ 
fut obligée de se servir de planche»! 
pour passer. On laissa en arrière qua-» 
tre bataillons avec rartillerie pour 
effectuer le passage quand les eaua: 
«croient un peu baissées. La cavale-^ 
rie passa sur des bateau]^ pl^i^^; l^- 
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Gosaques et les Arnautes traversè-s 
^7 •' rent la rivière à la nage. Au bout de 
quelque^ jours , le 27 juillet , Suwo-5 
i*ow arriva à Berlat , et trois jours^ 
^près les troupes qu'il a voit laissée^ 
^ur l'autre rive arrivèrent avec Tar- 
^illerie. 

Cependant pour être à l'abri des 
incursions des Saborogues de Bessa-^ 
yabie , dans l'intervalle du Pruth 4 
la Séreth, et pour se garantir des di- 
versions que pourrait tenter la garnir 
çon de Brahilow à Pembouchure de 
la Séreith du côtéde Berlat ,1e prince 
Jlepnin détacha de son corps, campé 
à Répajaiïiohila , le général-lieutenant 
prince 'Wolgonskî avec quatre baT 
taillons et huit escadrons. Il lui or- 
^onna de prendre une position au 
village de Saporéni entre Falschi et 
Berlat, afin d'observer autant que pos- 
sible les mouvemens de rennemi , et 
^e couvrir le flanc gauche de l'armée 
^e Suworow. 

Le général , peu de tems après son 
«r^-ivée à Berlat , fit qocpper falsçh^ 
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sur le Pruth par un bataillon avec 
quelques pièces d'artillerie, sous les ^™^. 

ordres du lieutenantr colonel baron de 
Sacken, et il établit avec lui une 
chaîne de communication de troupes- 
légères. Dç son côté Sacken , à la tête 
de cinquante Cosaques ,, poussoit souf 
vent ses reconnoissances jusqu^au:^ 
environs de Kagul et d'Ismaïlow, 

Des Saborogues turcs , après avoir 
passé le Pruth à gué près d'Ismaïlow , 
surprirent pendant la nuit un officier 
russe avec un parti d'Arnautes , dana 
le village dePaltçhafti à quinze milles 
de Falschi. Cet officier fit une vigou-^ 
yeuse défense, mais il finit par être 
fait prisonnier. Les Saborogues em* 
menèrent une grande quantité depaj-» 
sans de Moldavie, qu'ils vendirent 
ensuite aux Turcs suivant leur usage. 

Le major Sabolewki, commandant 
les avant-postes à Karaptseski , fit 
avertir qu'un essaim de Turcs avoit 
passé le Danube sous Galaz. D'un 
autre côté deux Saborogues turcs faita 
^prisonniers par les Arnautes au-dçlà 
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du Pmth , déclarèrent que Hassan ^ 
1700. ci-devant capî tan -bâcha , maintenant 
sérasquier , partîroît bientôt des en- 
virons d'Ismaïlow avec des force» 
considérables , tomberoit sur le corps 
du prince Repnin posté à Répaja- 
mohila et viendroit attaquer le prince 
Cobourg sous Forhani. Une personne 
de confiance envoyée en "Walachie , 
annonça que les Turcs avoient passé 
le Danube à Hirsow en corps d'ar- 
jnée sous les ordres du Grand-Visir , 
et qu'ils marchoient sur le Buséo entre 
Forhani etBrahilow, dans l'intention 
de battre le prince de Cobourg , et 
de pénétrer à Jassy qui ii'étoitpa» 
fortement défendu. 

Le prince de Cobourg alla au-de- 
vant d'Hassan-Bacha , et le rencontra 
le ~ septembre sous Salza 9 à dix 
milles d'Ismaïlow, Suworow se porta 
sur Karaptschesti , et le général Der- 
felden marcha sur le Pruth avec un 
corps volant pour tourner les Turcs , 
s'ils se présentoient. On envoya un 
officier à la découverte à Galaz avec 
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cinquante Cosaques. Il rapporta la 
nouvelle qu'environ 500 Spahis bat- '^ * 
toient la campagne endifîerens partis. 
Comme ce n'étoit pas la peine de 
perdre du tem^ à les chercher, Su- 
worow se porta à Pùzzeni , à quatre 
milles en avant , pour être plus près 
des Autrichiens : Derfelden y fît sa 
jonction; car d'après les renseigne- 
înens qu'on s'étoit procurés ,ons'at- 
tendoit à quelque affaire sérieuse. 

Suworo w laissa en arrière à Berlat , 
comme il avoit fait précédemment à 
son départ, deux bataiUo nsavecsix 
pièces de campagne , six escadrons 
de carabiniers, et les gros bagages. 
Sacken se tintàFaltschiavec son ba- 
taillon, i5o Cosaques et 200 Arnautes, 
pour observer tout le pays. 

Le général reçut le 6 septembre un 
exprès du prince de Cobourg qui an- 
nonça que lesTurcsmarchoient contre 
lui. Il étoît sur la rivière de Milkow , 
à un mille de Forhani , et il avoit 
poussé son avant-garde à un demi- 
Qulla eA avaat sous les ordres de Ka-^ 
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ratschay. Le lendemain il écrivît tme 
7^^* seconde fois au général pour le pré- 
venir que les Turcs étoîent en pleine 
marche pour Tattaquer^ avec une ap* 
mée très-nombreuse ^ sous les ordres 
du Grand- Visir ; il le prioît de hâter 
sa jonction le plutôt possible , en ajou* 
tant qu'un de ses partis avoit déjà 
souffert , et qu'il avoit fait replier son 
avant-garde. 

Le corps de Suworow se mit en 
marche à minuit par un tems très- 
couvert , passa le Berlat sur un pont^ 
à midi , à trois milles de distance du 
point de départ, et prit directement 
le chemin de la Séreth ^ où Ton croyoit 
trouver les pontons des Autrichiens ; 
mais ils é toient à deux milles plus hau t^ 
à Marie tschestie, où les troupes fu- 
rent obligées de marcher par des che-* 
jniiis très-difficiles. Sur le soir il tomba 
beaucoup de pluie. La cavalerie légère 
ûvoit déjà passé le pont^ Mais , lors- 
que Suworow arriva sur le rivage à 
la tête des carabiniers , l'orage avoit 
fait chavirer les pontons 9 et à tout 
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ttiomeiit il étoit à craindre cju'ils ne 
fussent emportés. Le passage devint ^7^^' 
trop dangereux pour qu'on pût le ris- 
quer 9 et les carabiniers furent obli« 
gés de se replier sur l'infanterie , qui 
étoit engagée dans la boue jusqu'aux 
genoux. G'étoit une terre grasse dont 
les hommeset les chevaux eurent bien, 
de la peine à se tirer. On regagna 
enfin une position dans le bois sur un 
plateau passablement sec» 

Lé major Kutis fut chargé de faire 
réparer le chemin et les pontons. Il 
mit à l'ouvrage mille paysans et i ,5oa 
soldats ; la besogne fut achevée dans 
la nuit ; et dès le point du jour , l'orage 
étant tout-â-fait passé , les troupes 
défilèrent sur les pontons. Gomme le 
tems commençoit à s'éclaircir , elles 
marchèrent gaiement à trois milles 
plus loin au-delà de la Putna , où elles 
se reposèrent quelques heures. 

La cavalerie légère , qu'on avoit 
envoyée en avant, étoit suivie de 
Burnaschow , commandant des cara- 
biniers. Il se présenta de grand matin 

4 
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sur le Milkow au prince de Gobourg ^ 
^7^8. qui fut enchanté de la rapidité de 
cette marche^Le général Suworow 
arriva quelques heures après avec 
rinfanterie. Le prince de Gobourg le 
reçut avec là plus vive amitié; ils 
s'embrassèrent à plusieurs reprises; 
et tous les généraux , officiers et sol- 
dats en firent autant comme par uu 
mouvement spontanée. Les guerriers 
des deux nations alliées s'accueilloiént 
comme de vieilles connoissances et 
d'anciens amis. Le prince de Gobourg 
avoi tquelquefoîs donné de ses nouvel- 
les à Suworow , pendant la marche ; 
il lui écrivoit seulement quelques Iw 
gnes au crayon sur ses tablettes , et 
chaque fois le général mettoit «a ré- 
ponse au-dessous. 

L'armée turque étoit arrivée en 
deux marches à la rivière de Rjm- 
nîck , à quatre milles du Milkow , ou 
le prince de Gobourg étoit campé. 
On distribua toute la cavalerie russe 
en trois divisions , dans les bois au- 
delà du Milkow p à peu de distance 
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de la rîrière : Tinfanterie campa sur 

la gauche des Autrichiens. 1700. 

Après un court entretien avec le 
prince de Gobourg^ le général rer 
monta à cheval , et passa le Milkow 
avec quelques officiers et desH!]osa- 
ques, pour aller à la découverte. La 
campagne alloi t en pente à une grande 
distance ; il monta sur un arbre pour 
mieux examiner le pajs 9 et il prit ses 
mesures à la vue du terrain. Il ap- 
perçut plusieurs chemins qui me^- 
noient au camp des Turcs. Le plus 
direct ne paroissoit pas le meilleur, 
parce qu'il s'j montroit souvent des 
patrouilles; mais outre celui-là , ily 
en a voit encore à gauche deux autres , y 
dont le dernier faisoit à peu-près un 
dem}*mille de détour. Il revint après 
avoir fait ces observations , e t il ren- 
contra» chemin faisant, deux esca- 
drons de hussards autrichiens, que 
le prince de Gobourg avoit envoyés 
après lui , par précaution , pour cou** 
vrir sa marche. 

Il eut une nouvelle conférence avee 
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le prince de Cobourg, auquel il pro* 
1788. posa de prévenir les Turcs, et de les 
attaquer le plut'ôt possible, Iln'avoit 
pas pris de repos depuis son départ 
de Puzzeni : actuellement il lui étoit 
encore moins possible de se reposer* 
11 chargea son colonel de jour , Zalo^ 
tuchin , de se concerter avec le prince 
de Gobourg , relativement aux der- 
nières dispositions. 

On joignit au corps de Suworow 
deux escadrons dé hussards de l'Em- 
pereur et de Barko , sous les ordres du 
lieutenant-colonel Grave. Gomme on 
pouvoit marcher cou vert pendant un 
demi-mille à cause de la disposition 
du terrain , les deux corps s'ébran- 
lèrent avant la nuit. Suworow qui 
s'étoit chargé d'attaquer Taîle gauche 
du camp des Turcs , prit le second 
chemin à droite , et le prince de Go^ 
tourg suivit le troisième à gauche. 

A la chute du jour tout se mit en 
marche. L'infanterie passa la rivière 
sur les pontons autrichiens , la cava* 
lerie et l'artillerie passèrent à gué% 
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Xa*Btaît fut très-obscure. Le général 
Posnîakow , égaré par son guide , vint 17^* 
â la tête de l'infanterie par le chemin 
des Autrichiens ; mais Tordre fut 
l)ientôt rétabli. Au reste, Tobscuri té 
de la nuit favorisoit à merveille le 
mystère de cette marche , et on se 
félicitoit qu'il ne fît point clair de 
lune. On s'avançoit dans le plus grand 
silence , et les mots d'ordre se don- 
Boient à voix basse. Quelques heures 
avant le jour, après avoir fait deux 
milles, on arriva aux bords de la 
Kynma 9 qui n'a guères plus de cin<- 
quante pas de largeur. Le prince de 
Cobourg a voit pris des précautions 
qui méritent toutes sortes d'éloges. Il 
avoit fait amener ses pontons en cas 
de besoin ; mais , comme la rivière 
n'étoit pas très-profonde, on ne s'en 
servit point , afin de ne pas faire de 
bruit. L'eau venoità peine jusqu'aux 
genoux; sur l'autre rive qui avoit beau- 
coup d'escarpement, on attela les gros 
chevaux de pontons des Autrichiens 
pour trauier l'artillerie ; cela retarda 
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mx peu le passage ; mais tout se ter» 
*7^ mina dans le meilleur ordre. 

L'infanterie forma la tête de la co- 
lonne 9 et la première ligne étant une 
fois passée avec TartilleriesufiSsante^ 
le reste fut en sûreté. Une partie de 
la cavalerie se tint sur ses ailes : en- 
suite la seconde ligne de Tinfanterie 
passa dans le même ordre , accompa- 
gnée de la cavalerie. 

A la pointe du jour les Russes étoient 
au-delà de la rivière. Us se mirent 
en ordre de bataille. Leur corps qui 
consistoit en sept mille hommes au 
total 9 se distribua en trois lignes : 
Tinfanterie à la première et à la se- 
conde en six carrés , et la cavalerie 
à la troisième. La première ligne étoit 
composée de deux carrés de grena- 
diers de Bardakow et de Chastatow 
de deux bataillons chacun» et d'un 
carré de chcisseurs d^ Narock de deux 
bataillons » au centre où se trouvoit 
Suworow. A la seconde étoient les fu- 
siliers formant un foible carré de 5oa 
hommes sous le colonel Aprazin»le 
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rëgîment de Bastow de deux batail- 
lons sous le coloneL Scherschnew , ^7^^ 
celui de Smolenski de deux bataillons 
de 3oo hommes seulement sous le 
colonel Wladischir, avec vingt pièces 
de grosse artillerie commandée par 
le major Helbig. Le général-lieute- 
nant Derfelden étant resté en arrière 
pour cause de maladie , le général-* 
major Posniakow fut chargé de faire 
manœuvrer les deux lignes. La troi- 
sième étoit composée • de cavalerie ; 
savoir : trois escadrons de carabiniers 
de Nesan sous le brigadier Burnas- 
chow 9 trois de Tschemikow sous le 
colonel Poliwanow , trois de Stardu- 
bow sous le colonel Miklaschewski. 
Deux escadrons de hussards de TEm- 
pereur et de Barko étoient distribués 
sxurles deux ailes, avec un régiment 
de Cosaques de Grékow et 800 Ar- 
nautes en deux divisions , sous les 
ordres des majors Sabolewski, Mu- 
raniow , et Falkanhegen. Les Autri- 
chiens marchoient pareillement sur 
trois lignes : neuf carrés dans les deux 
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premières ^ et la cavalerie dans la 
1788. troisième y en tout 189OOO hommes. 
Ainsi les deux corps étoient à-peu- 
près aussi forts qu*à la bataille de 
Forhani. 

Au lever du soleil les lignes s'avan- 
cèrent à travers un champ couvert 
de bled de Turquie et de plantes sau- 
vages qui s'élevoient jusqu'à la cein- 
ture des hommes* On n'étoit plus 
qu'à un mille et demi du camp des 
Turcs. On ne rencontra pas une seule 
de leurs patrouilles, et la marche ne 
fut pas découverte. Ils avoient appris 
tout récemment , par un de leurs es- 
pions , que le corps russe étoit posté 
sous Putzeni , et d'après le tems et la 
distance , ils ne pouvoient pas soup- 
çonner qu'il fût déjà aussi avancé. 
Ils jugèrent depuis , par l'événement , 
que leur espion leur avoît fait im faux 
rapport, et ils lui coupèrent la tête. 
Cependant un lieutenant de Bur- 
naschow, que le général a voit en- 
voyé pendant la marche à jVTariets- 
chestie pour s'assurer des pontons 
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Hutricîiîens^ prit la route directe de 
jRymnik après s'être acquitté de sa 17^8 
commission , et tomba à Timproviste 
sur quelques Turcs qui le blessèrent ^ 
et le firent prisonnier avec un bas- 
officier et des Cosaques , après une 
vigoureuse résistance* Ils interrogè- 
rent ce lieutenant sur la marche des 
Russes , et ne voulant pas ajouter 
foi à sa déclaration , ils l'envoyèrent 
au Grand -Visir. Il lui fut présenté 
au moment où le combat commen- 
çoit ; il exagéra beaucoup la force 
des Russes ; on lui demanda quel 
étoit leur général , et lorsqu'il eut ré- 
pondu que c'étoit Suworow : w II 
» faut, répliqua le Grand- Visir^ que 
» ce soit un autre du même nom ; 
» car Suworow est mort de ses bles- 
» sures à Kinburn. » 

Le corps russe s'approcha du camp 
des Turcs qui étoit à son aile droite* 
Le terrain s'élevoit insensiblement, 
et il y avoit au sommet beaucoup 
de fossés large* et garnis d'artillerie^ 
que les Turcs firent jouer quand ih 
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apperçurent rennemi à un quart cïe^ 
1788- mille. Les Russes allèrent dessus au 
pas de charge. Ils trourèrent des ra- 
vins où leurs canons culbutoient , et 
ils eurent beaucoup de peine à vaincre 
tous le» pbstacles. 

Sur ces entrefaites , la cavalerie dô 
l'aîle droite avoit commencé l'attaque 
sous les ordres du brigadier Burnas-* 
chow. Les Turcs étoient sur une 
colline ; et à la faveur d'un chemin 

[ creux, ils prirent la cavalerie en flanc, 

la tournèrent avec des forces supé- 
rieures ^ la poursuivirent et atta- 
quèrent le carré de grenadiers de 
Ghastatow, qui étoit à Taîle droite* 

P: ' Us étoient au nombre de six ou sept 

mille hommes ;. les janissaires avoienfe 
monté en croupe derrière les spahis > 
ils sautèrent en bas , et les Turcs se 
battirent ainsi pendant une heure à 
pied et à cheval souaf un feu roulant 
de cartaches et de mousquetterie. A 
la fin ils furent repousses avec une 
perte considérable ; les janissaires re- 
montèrent à cheval et prirent la 
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■fuite avec les autres ; aussitôt qu'ils 
eurent fait volte-face , Bu^^ascho^v 17^^ 
se mit à leurs trousses avec la cava- 
lerie , leur tua beaucoup de monde 
et les poursuivit assez loin. 

Le camp des Turcs , qui n'étoit 
pas loin du bourg de Tyrkogukuli ^ 
fut bientôt enlevé; il étoit sur une 
colline escarpée : les troupes qui 
tenoient cette position étoient au 
nombre de douze mille hommes , sa- 
voir , trois mille hommes d'infanterie 
et deux miUe Arnautes à cheval , 
commandés par le prince de Wala* 
chie Mafrogéni , qui étoient arrivés 
depuis quelques jours du bourg de 
Rymnik , où ils retournèrent préci- 
pitamment j et sept mille hommes 
de cavalerie-qui allèrent joindre l'ar- 
mée du Grand- Visir. L'infanterie et 
la cavalerie firent si promtement leur 
retraite , que les Russes ne purent pas 
s'emparer d'un seul de leujrs canons. 
Au commencement du combat sous 
Tjrkogukuli , dès qu'on eut tiré les 
premières pièces » Qsman-Bacha qui 
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s*étoît comporté si bravement à Taf- 
1788. faire de Putna , demanda au Grand- 
Visir cinq mille spahis de bonne vo- 
lonté , et il vint tomber sur Taîle 
gauche des Russes. Wladischin , avec 
le carré de Smolenski , n'étoit pas 
encore sorti du vallon , lorsqu'Osman 
tourna son aile ; le combat fut extrê- 
mement vif. Le colonel Scherschne w 9 
qui vit le danger , se hâta de tourner 
le vallon avec son carré , fit faire 
gur-lcrchamp un feu croisé pour sou- 
tenir le colonel Wladischin , et enfin 
Osman prit la fuite après avoir perdu 
l)€aucoup de monde. 

Tous les carrés se portèrent par 
leur gauche sur Bochsa et Kringu- 
jnaelor; mais le carré de Ghastatow 
conserva encore quelque tems sa 
position, parce que le commandant 
trouvoit dangereux de laisser en ar- 
rière la cavalerie éloignée et presque 
<JOupée : aussitôt qu'elle eut rejoint, 
il alla trouver les autres qui avoient 
' déjà fait près d*un mille ^ et qui pre- 
noieut un peu de repos j mais ç« 
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carré n*èut pas le tems de faire halte , 

et il partit avec les autres qui s'ébran- 17^' 

lèrent à son arrivée. 

Cependant les Turcs avôîent décou- 
vert la foiblesse du corps russe. Os- 
man-Bacha s'étoit fait suivre de i5 
mille chevaux pour envelopper ce 
petit corps avant qu'il pût atteindi^e 
la hauteur de Bochsa. Le prince de 
Cobourg qui avoit pris un chemin 
plus long, et qui avoit descendu la 
Rymna de près d'un mille , s'étoit ap- 
proché d'environ un demi-mille des 
Russes pendant le combat de Tyrko- 
gukuli. Cet essaim de Turcs de 15,000 
hommes tomba sous ses canons à l'im- 
proviste , et fut obligé de soutenir 
un combat de deux heures. Karats- 
chay qui étoit à la droite des Autri- 
chiens fut serré de près ; sa cavalerie 
chargea les Turcs à plusieurs repri- 
ses, le feu de car taches et de mous** 
quetterie leur fit beaucoup de mal, 
et ils furent obligés de se retirer. 

Vers midi pn fut ^tranquille de tous 
côtés t et on ne vit plus paroitre un 



(38) 

seul Turc. Suworow rassembla ses 
1788, carrés et la cavalerie sous une mon- 
tagne près du village de Kaïata, à 
un mille de Tyrkogukuli. La troupe 
qui étoit excédée de fatigues se reposa 
une heure aux bords d'un ruisseau. 
On trouve encore au sommet de cette 
montagne les ruines d'un fort consi- 
dérable, dont on dit, dans le pays, 
que celui qui s'en empare , gagne la 
bataille , et que celui qui le garde est 
maître de la Wallachie, La véritable 
cause de cette opinion, c'est que la. 
montagne se trouve au centre de» 
plaines de Forhani qui s'étendent de 
la Putna aux rives du Buséo jusqu'à 
Brahilow , et qui ont été le théâtre 
de combats sanglans. On sait que 
Bajazet défit l'hospodar Etienne avec 
6o,OQo hommes auprès de Rymnik. 
Quand le corps russe marcha silr 
Tyrkogukuli, ses lignes étoient diri^ 
gées sur le sud ; et comme il fit un 
mouvement par sa gauche, elles se 
portoient à l'ouest. Elles avoient de- 
vant elles à un demi-mille de distance 
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le Village de Bochsa ; le prince de 
Cobourg en étoit à la même distance, 17^^* 
mais plus obliquement ; et le Grand- 
Visir étoit à plus d'un mille de ce 
village avec le gros de son armée au- 
delà du bois de Ktingumàelor, sut 
la rivière de Rymnik* Les Turc$ 
avoient ouvert sur la lisière dû boi^ 
des retranchemens , où ils vouloîent 
laisser leurs gros bagages , en atta- 
quant le lendemain le prince de Go- 
bourg. Mais on les prévint avant 
qu'ils fussent entièrement prêts. Du-^ 
rant le combat ils travailloient encore 
sur plusieurs points; ils avoient com-* 
mencé à établir une ligne de commu- 
iiicatiôji du bois au village de Bochsà j 
ils avoient pareillement retranché 
Bochsa et Kaïata ^ et dressé des bat- 
teries pour balajer le champ de ba- 
taille par un feu croisé depuis Tjrko- 
gukuli jusqu'à Kringumaelor. Ce» 
batteries qui étoient déjà finies ne 
leur furent d'aucun secours , au moyen 
du mouvement de Suworovr qui le» 
tourna* 
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Les Russes engagèrent de nouveau 
'7^^* le combat à une heure après midi; 
tout se remit en marche sur le village 
de Bochsa. Les A rnautes s'élancèrent 
les premiers , et chargèrent une bande 
de Turcs. Le Grand-Visir se montra 
en personne , à la tête d'une cavalerie 
nombreuse, et avec une force de 40,000 
hommes, j compris les 20,000 cpii 
avoient combattu le matin; il fondit 
de tous côtés sur le corps du prince 
de Gobourg; il serra sur-tout Taîle 
droite où Karatschaj se trouvoit un 
peu séparé; sa cavalerie se jetoit bra- 
vement sous le feu de car taches, et 
de mousquetterie ., et même sur les 
baïonettes. Les Autrichiens étoient 
dans un danger pressant ; mais ils re- 
poussèrent avec la plus grande intré- 
pidité six attaques consécutives; les 
hussards hongrois se comportèrent 
avec une valeur distinguée ; par- 
vinrent à se faire jour malgré la supé- 
riorité du nombre ; firent plier les 
Turcs, et leur sabrèrent un monde 
énorme. Le prince de Gobourg envoya 
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>^usieutà fois pendant L'action prier 
Suworow de venir Tappuyer* 17881 

De son côté , le général étoît der- 
rière Bochsa ; il avoit tourné les bat- 
teries de Tennemi qui eut à peine la 
tems de tirer quelques coups en pre- 
nant la fuite , et se hâtant de traîner 
derrière les retranchemens de Krin- 
gumaelor les canons qu'il put sauver. 
Les, spahis arrivèrent sur ce, point ; 
afin d'arrêter les carrés en les serrant^ 
.ils firent plusieurs attaques dont quel- 
ques-unes seulement furent un peu 
vives ; ils chargèrent les chevaux-lé- 
gers des Russes ; mais les troupes ré* 
^ gJées les reçurent et les repoussèrent ; 
^ dans la dernière poursuite sur^tout ; 
Jes carabiniers de Tschernikow et 
les hussards de l'Empereur hachèrent 
plusieurs centaines d'hommes. 

Su>vorow trouva de l'autre côté da 
village im terrain assez étendu^ poui! 
former sur-le-champ ses lignes ^n 
ordre de bataille. Les Turcs faisoient 
,un feu très-vif de leur grosse artillerie 
placée dans le bois de Kringumaelor> 
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dont les carres furent d*abord incom*» 
tySS. modes; mais comme ils continuèrent 
de se porter en avant ^ la plus grande 
partie de cette canonnade fut bientôt 
sans effet. . 

Les Russes marchèrent au pas de 
charge sur le bois ; et comme leur 
aîle gauche n*étoit qu'à un quart de 
mille de Taîle droite du prince de 
Cobourg^ ainsi que du bois même, 
Suworow résolut de faire une attaque 
décisive pour terminer cette affaire 
qui tiroit en longueur. Les lignes des 
Husses et celles des Autrichiens dé- 
crivoient un angle droit avecTinter- 
valle que nous avons désigné , les 
Kusses faisant face au couchant et 
les Autrichiens au sud , position fort 
désavantageuse pour les Turcs. Su- 
vv^orow envoya le colonel de jour, 
Zalotuchin , au prince de Gobourg , 
pour le prier d'avancer sur-le-champ, 
dès qu'il le verroit commencer l'at- 
taque. 

Le prince de Gobourg avoit déjà 
donné dans le combat précédent , où 
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lés Turcs , pressés par les ftusses , et 
accablés du feu croisé des deux corps , 17^ 
àvoient abandonné le champ de ba- 
taille f en laissant beau^up de monda ... 
sur la plac^ Dès qu^ils les virent ap« 
procher,.îU s'enfuirent ver» le gros 
de Tannée qui étoit dans le bois, e^ 
il leur arriva encore des bandes nam**: 
breuses dy camp de Rymnik. Ces es^ 
saimft se développèrent pem-à-peu sur 
Taîle droite desKusses, comme pour 
les prendre à dos ; mais on ne tint 
pas compte de leurs menaces. 

Plus les deux corps alliés s'a va n-* 
çoient dans Tordre indiqué , plus aussi 
l'intervalle qui les séparoit se rétré- 
cissoit; L'aile gauche des Autrichiens 
se développa sur la droite de la lisière 
du bois ; les carrés russes se formèrent 
en demi-cercle , et marchèrent eo 
poussant des cris de guerre sur le 
front du bois qui étoit retranché. II 
en partit une canonnade terrible. ABn 
deperdremoins de monde ^ Suworow 
ordonna à' la cavalerie d'attaquer par 
l'intervalle des carrés, pairce qu'eUe 
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pomroit aisément pénétrer dans le 
1786* bois qui étoît à claire-voie derrière 
les retranchemens. Il y avoit là plus 
de quinze mille janissaires, la plu- 
part seulement armés d'un sabre , 
qu'ils appellent dalgiitsch , et leur 
cavalerie couvroit les deux ailes du 
bois. 

La longue et redoutable ligne de 
cavalerie franchît les fossés et les pa- 
rapets , chargea les janissaires , et fit 
un carnage épouvantable : les Turcs 
se défendoient en désespérés avec le 
sabre et le poignard , et se laissoient 
hacher sur leurs canons comme s'ils 
y eussent été enchaînés. Les carabi- 
niers de Starodubow , commandés par 
Miklaschewski , s'élancèrent les pre- 
miers à toute bride avec les hussards 
de l'Empereur et de Barko. Les Co- 
saques et les Amantes , qui étoient 
sur le front de J'aîle droite , fondirent 
sur la cavalerie turque , se firent jour 
de toutes parts, et attaquèrent le bois 
par derrière ; les Arnautes des Autri- 
chiens et les hulans firent la mémo 
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marioBUvre à Taîle gauche. Tous les 
carréâ suivirent bientôt la cavalerie, ^T^^» 
et taillèrent en pièces tout ce qui se 
trouva sur leur passage. Le carré de 
grenadiers du colonel Bardakow, qui 
étoit le plus près des Autrichiens , 
•se distingua , ainsi que ceux de Kau- 
jaitz et deCollorédo. 

A quatre heures après-midi , les 
corps combinés furent maîtres du 
bois ; les Turcs ne tinrent plus nulle 
part et cherchèrent leur salut dans 
lafuite , dans le plus grand désordre. 
On laissa en arrière le colonel i^chers- 
chnew avec son carré du côté des 
Autrichiens pour occuper le bois et 
garder l'artillerie prise à Tennerai , 
et tout le reste continua de le pour- 
suivre. De tous côtés, le terrain étoit 
jonché de morts ; on crut ne devoir 
pas faire de quartier aux Turcs , à 
caiise du nombre énorme de leur ar- 
mée , et de la foiblesse des deux corps 
alliés : ainsi , les Russes et les Autri- 
chiens sabrèrent tout ce qui se trouva 
devant eux. Poliwanow chargea un 
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essaim avec son escadron » ^et hacha 
2788.500 hommes. 

De Tautre côté de Kringumaelor à 
la rivière de Rjmnik , il j a encore 
près d'un mille. Cette routé étoît en- 
combrée de quantité de trains et de 
caissons d'artillerie que les Turcs 
avoient voulu sauver du bois. Ne 
pouvant pas les traîner plus loin , ils 
avoient laissé des mèches qui firent 
sauter plusieurs caissons , ce qui ral« 
lentit la poursuite , et fit beaucoup 
de mal. 

Le Grand- Visîr, homme fort estimé 
pour sa bravoure et ses talens , a voit 
une santé déplorable ; il étoit attaqué 
de phthisie ; et , contre Tusage des 
Turcs , il étoit venu en voiture, mais 
îl monta à cheval pendant l'action , 
et fit tout son possible pour rallier 
son monde et le ramener au combat. 
H les conjura au nom de l'Alcoraa 
qu'il tenoit élevé ; enfin , pour tenter 
tous les moyens , il fit pointer et 
tirer sur eux deux pièces de cam- 
pagne qu'il avoit auprès de lui ( le» 
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!»eules^quî ayent été sauvées). Maïs" 
ses troupes n'entendoîent plus rien : ^7^^ 
îl ne put parvenir à relever leur cou- 
rage. On vît quelquefois Osman-Ba- 
cha tourner autoiu: de ses bandes , 
sans pouvoir les eippêcher de lâcher 
pi^d. 

Les vainqueurs arrivèrent à la ri- 
vière de Rymnik au soleil couchant. 
11 s'y -étoit noyé une quantité pro- 
digieuse d'hommes , de chevaux et 
de bestiaux. Son cours étoit obstrué 
en plusieurs endroits par plus de cent 
voitupes et charriots. Tout ce qui pou- 
voit fuir 9 s'étoit hâté de chercher 
son salut sur l'autre rive/ 

Le camp de la grande armée de» 
Turcs étoit en deçà de la rivière. U 
étoit si mal-propre qu'on pouvoit a 
peine y respirer. Il y avoit sur dif- 
férens points des tonneaux de poudre 
auprès desquels les Turcs , en pre- 
nant la fuite 9 avoient laissé des 
mèches allumées ; on avoit aussi en- 
terré des fougasses dont quelques- 
unes sautèrent au milieu des troupes^ 
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eb blessèrent du monde. Les soldats 
1788, des corps alliés firent un butin énorme 
dans ce camp , et sur -tout dans la 
rivière." 

Suworow a voit résolu d'avance de 
ne point passer la rivière ce jour-là , • 
parce que les troupes , fatiguées du 
travail de la journée , ainsi que de 
la longue marche précédente , avoieijt 
besoin de repo s. U établit son camp 
à un demi - mille du prince de Co- 
bourg. Ce général intrépide et infa- 
tigable vint bientôt après dans la 
tente de Suworow, et ils se félici- 
tèrent avec TefFusion de Tamitié la 
plus intime. Il vint en outre plusieurs 
généraux autrichiens , et officiers de 
leur état-major , au camp des Russes* 
Le général Karatschaj ne pouvoit 
pas se séparer de Suworow. 

Dans la soirée le prince de Gobourg 
reçut un courier du prince Potemkin, 
Sa dépêche , entr autres choses , coa- 
tenoit des reproches de ce que les 
pontons n'avoient pas été prêts. Le 
prince de Gobourg qui , comme princç 
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tîe TEmpire , et au service de l'em- 
pereur romain , n'étoit pas sous les lySo» 
brdres de Potemkin , fut très-choqué 
de cette réprimande; et Ton prétend 
qu'il dit que si ce côurier fût arrivé 
plutôt , il n'auroit pas attaqué. 

Le lendemain à la pointe du jour 
Suworow fit passet la rivière à deux 
tégimens de Cosaques , à tous les Ar- 
nautes et à deux escadrons de hus- 
sards de rEtnpèreur , pour prendre 
le camp que Tennemi avoit aban-* - 
donné sur l'autre rive ^ et le pdur^ 
suivre plus avant. C'étoit le camp 
particulier du Grand-Visir, On y ttou- 
Va des richesses considérables ^ et la 
grande et superbe tente de ce géné- 
ralisme ^ dont l'intérieur étoît près- 
qu'en entier d'étoffe d'or et d'argent. 
On y ttouva encore quelques cen- 
taines de Turcs qui furent taillés en 
pièces. 

Il étoit resté aussi beaûcoilp dé 
Turcs dans les bois où ils se crojroient 
ien sûreté. Le prince de Gobourg en-* 
Yoya dé l'infanterie et des hussardi 
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jyoo. beaucoup de fuyards , et en tirèrent 
même sur les arbres où' ils s^étoienfc 
réfugiés* 

Ainsi se termina la victoire rem* 
portée le ^^ septembre 1789 9 sur 
Tarmée ottomane commandée par le 
Grand-Visir, à Rymnik, sur unchamf) 
de bataille de cinq milles d'étendue. 
Les Autrichiens ont appelé cette jour- 
née , la bataille de Martinesti , à 
cause d'un village de ce nom , situé 
autrefois sur le Rymnik , mais qui 
n'existoit plus. 

La perte de Tennemî fut de cinq 
mille homnies restés sur le champ 
de bataille 9 deux mille tués dans les 
bois ou morts de leurs blessures, et 
trois mille noyés dans le Rymnik et 
le Busco. J)u nombre de ces derniers 
étoit le Reis - Elïendi. Cela fait au 
total dix mille hommes. On leur fit 
très-peu de prisonniers , par la rai- 
son que nous avons expliquée plus 
liant. Le Grand-Visir , dans sa rela- 
$iop à la Sublime Porte , évalue sa 
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perte à vingt mille hommes y com- 
pris les déserteurs. l'Joo* 

Les corps combinés souffrirent peu. 
Les Autrichiens eurent cent cin- 
quante hommes tués , dont quelques 
officiers , et trois cents blessés. Les 
Russes n'eurent que cinquante-sept 
hommes tués , dont un officier de 
Cosaques et cent dix blessés. 

Ils prirent aux Turcs soixante-huit 
canons , douze mortiers , et un quart 
de l'artillerie de siège , avec ceilC 
drapeaux et une grande quantité de^ 
munitions de guerre , de vivres et dor 
bestiaux. 

Suivant les calculs les moins exa- 
gérés , Tarmée des Turcs étoit de go 
à 100,000 hommes. Ils Tévaluoient 
eux-mêmes à 115,000 dont 60 ou 70 
mille étoient des troupes d'élite. Il 
y a voit trois bâchas à trois queues» 
trois à deux queues , et beaucoup 
d'autres. La plus grande partie con^ 
sistoit en cavalerie. L'armée des allié» 
étoit, comme on l'a dit plus h^Lut^ do 
z^jQOQ hommes au plu^ 






Le Grand- Visîr s'enfuit avec les^ 
I700. jjébrij dç ^pn armée à Brahîlow, où 
il resta une quinzaine de jours pour 
rassembler tout ce quiétoit dispersé : 
et comme tout so|i monde vouloit se 
retirçy au-dçlà cju Danube , il fut 
obligé de passer ce fleuve , et dé se 
^étirer à Sehumka où il fut abandonné 
4e la plu^ grande partie de son armée. 
Il se retira ensuite dans sa terrée de 
Roraélie pour §oig^er sa santé qui 
s'affoiblissoit de plus en plus. Sa cour 
Xie le pimit point pour avoir perdu la 
bataille i et il mourut de sa maladif 
Tannée suivante. Le Sér^squier Hasi 
san- Bâcha, qui avoit été capitan 
bâcha , lui succéda dans sa place de 
Grand-Visir. 

On se proposoit de pousser, plus 
avant lesi avantages de la victoire; 
on avoit déjà disposé les pontons pour, 
passer le Buséo , et marcher sur Bra- 
hilow; mais le 4e^tin en ordonna au- 
trement, et ce projet n'eut pas lieu. 
Vn changement survenu dans les rap- 
VOTt^ politiques sépar^les deux corps ^ 
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Trois jours après la bataille , Suwor 
row dîna chez le prince de Gobourg, ^ ' ' 
prît congé de lui comme d'ui> ami 
qu'il estimoit infiniment » et se yendit 
pnsuite à Berlat. Le prince 4© Co- 
bourg partit pour Forhani; mais il eut 
bientôt ordre d'entrer erx W^alaçhie, 
Il fit son entrée à Bucharest comme 
vainqueur du Qrand-Visir , et il mit 
§es troupes en quartiers d'hiver dan$ 
cette province. 

La prise de Bender et celle de BeU 
grade furent les suites de la victoire 
de Rjmnik. La première de ces places 
se rendit au prince Poterpkin sur la 
nouvelle de la défaite du Grand-Yisir» 
qui fut apportée par quelques fujarda 
au bâcha commandant. On accorda 
les biens et la vie sauve à la garnison » 
ainsi qu'aux habitaiis , avec la liberté 
de se retirer au-delà du Danube. Belr 
grade , après que ses faubourgs eurent 
été emportés par escalade , se rendit 
par capitulation au feld - maréchal 

LaudoçJeJ^ocXr'^iySg. ^ 
^'çmpçreur Ilo^l^^alepri^ce deQo,^ 
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bottrg général feld-maréchal , etcoH- 
Î788. fera au général Suworow la dignité 
de comte de l'Empire, en lui adres- 
sant la lettre que nous rapporterons 
plus bas. 

L'impératrice combla Suworow 
de ses grâces. Elle lui envoya sur-le- 
champ, ainsi qu'au prince deCobourg, 
une épée enrichie de diamans avec 
une branche de lauriers , ayant pour 
devise : Au J^ainqucur du Grand-- 
Visir. Il reçut aussi l'ordre de Saint- 
André enrichi de diamans. Ces deux 
objets peuvent être évalués ensemble 
à 60,000 roubles. Peu de tems après 
il reçut le diplôme de comte de l'Em- 
pire de Russie , avec le titre de Rym- 
nikski , et l'ordre de Saint-André de 
la première classe. Les deux diplômes 
de comte furent expédiés sous une 
même date. 

On distribua aussi des récompenses 
aux officiers et soldats des deux corps. 
Plusieurs officiers reçurent de l'a- 
vancement, et des décorations; lest 
«qldats eureut des gratiEca lions eu 
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^frgent ; et on donna la mëdaille avec 
l'inscription de Rymnik à ceux qui 17^^* 
s'étoient distingués, en leur pernlet* 
tant de la porter sur leur uniforme. 

Voici les lettres de l'empereur ro-» 
main et de l'impératrice de Russie à 
Suworow , la première traduite de 
l'allemand, et la seconde du russe- 

MoîfSlEUR LE GÉNÉRAL EN CHEF* 

Vous jugerez aisément vous-même de tout 
le plaisir que m^a fait la nouvelle de la vie* 
loîre que vous aveas remportée le ai septem- 
bre sur le Grand-Visir. Jo reconnois parfai* 
lement que j'en suis redevable à la célérité 
de v(tre jonction avec le corps du prince de 
Cobourg , ainsi qu'à votre valeur person*» 
nelleetâf rhéroismedes troupesdesa majesté 
qui sont sous vosordres- 

Recevez donc comme un témoignage pu- 
blic de ma recodnoissance le diplôme de 
comte de l'Empire que je joins ici. Jesou-^ 
liaite que ce titre héréditaire conserve tou- 
jours dans votre famille la mémoire de cette 
journée glorieuse , et je ne doute pas que stL 
majesté impériale, par Une bienveillance 
particulière pour vous , monsieur le général 
«n clief I et par amitié pour moi, ne voue 
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peVinetie d'acctpler ce dîplomô , et d'en Mhà 
i«j88. usage. Comptez ausurplussur ia haute estime 
avec laquelle je suis 

Voire affectionné 

A Vienne i le 19 octobre 1789. 

A notre gênerai en chef le comte Suworow 

Rymnikskz, 

Le zële piirticiiHer que vous ave^!; montré 
pour notre service en âîfiférentes occasion!^ 
Texaciitude et la vigilance dont vous àve^ 
fait preuve comme général en chef; Tardeur, 
ia bravoure et riiabil été rares par lesquelles 
vous vous êtes signalé en attaquant le |f sep- 
tembre la nombreuse armée ottomane, com^ 
mandée par le Graud*Visir sur le Rymnik^ 
où vous avez remporté une Victoire completté 
siir Tennemi , avec nos troupes et le corps dé 
sa majesté l'empereur romain, notre allié ^ 
sous le commandement du prince de Saxe* 
CoboUrg , sont autant de titres qui vous ren- 
dent digne de notre bienveillance impériale^ 
Pour vous en donner un témoignage , notis 
Vous nommons * suivant l'institution de notre 
ordre militaire de Saint-George3 ^ chevalier 
grand'croix de la première classe de cet or- 
dre y et nous votis ordonnons d'en porter lat 
décoration que nous vous envoyons avec là 
présente, 

CATHERINE. 

Saint-Pétersbourg, 18 octobre 1789. 
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H. LÉ cbM^S ALÉXANl^ilS WÂSI£OWÏ^SGil| 

Les talens et rintfépidilé dont tous ayez 17881 
tait preuf e dans le commandement de Tar-^ 
xnée à la bataille de Rymûik , où voua aveà 
remporté une vîctoirie complète suf le6rand~ 
V isir , vous donnent des droits à Tordre mi- 
litairé de Sainï - Georges de la troisième 
classe. 

Sa majesté impériale a jâgé à propos de ren- 
dre cette jbstice à votre mérite. J'éprouve un 
Sentiment de plaisii- particulier en vous en- 
Votant là gracieuse Ilsttre de sa majesté im- 
périale | a^ec la décoration de Tordre, et \É 
prévois le zèle brûlant avec lequel voua 
Volerez à de nouveaux exploits pour le ser- 
vice de sa ûiajesté iihpériale. Soyez con- 
vaincu de la véritable estiine, et du sincère 
dévouetiient avec lesquels j'ai Thbnneui^ 
d'être , 

monsiêtir le comte ^ 

votre très-obéissànt serViteut*^ 
prince ^oTBM&m tAuÀitscHEwsKÙ 

Aa camp de Bender le -^ novembre 1789. 
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CHAPITRE CINQUIÈME.. 

^ JLe comte de Suworow se rendît à 
' ^' petites journées à Berlat surlaSéreth; 
il campa au bord de cette rivière sou» 
Ja petite ville de Tekutsch , où il 
resta quelques jour*, et d'où il en- 
voya le rapport officiel de la bataille 
de Rjmuik , à Pétersbourg; il célébra 
ensuite la fête de la victoire. Il ar- 
riva au camp de Berlat à la fin de 
septembre , et la fête eut lieu le pre- 
mier jour d'octobre. 

Pendant son absence , le général- 
lieutenant Michelowitz étoit venu 
avec son corps sous Faltschi, et il 
resta quelque tems sous les ordres 
de Suworow. Il arriva pareillement 
quelques rëglmens de cavalerie et 
d'infanterie , et deuxrégimens de Co- 
saques qui restèrent sous son com- 
mandement, etqu^ilmit aussitôt en 
quartiers d'hiver. 
Durant cette saison, le général se 
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lia d^amitîé avec le Séraisquier de 
Brahilow. Les conventions arrêtées 17^9" 
eiitr'eux dévoient éviter Teffusion 
du sang entre les deux armées ; le 
général s'étoit engagé à prévenir le 
Sérasquier dans le cas où il marche- 
roit contre lui ; celui-ci de son côté 
avoit promis de ne faire qu'une dé- 
monstration de défense , et de rendr© 
aussitôt la place à de certaines con- 
ditions. Mais il se présenta des obsta- 
cles insurmontables qui empêchèrent 
l'exécution de ce plan. 

Les corps de Gobourg et de Suwo- 
ïow étoient campés à proximité Tuii 
de l'autre sur les deux rives de la 
Séreth. Les généraux , les officiers et 
les soldats vi voient dans la plus grand©* 
harmonie : on eût dît que les deux 
corps appartenoient à un même sou- 
verain. Après la prise de Belgrade 
le prince de Gobourg reçut du Ban- 
nat un renfort considérable , de sorte 
qu'au printemps l'armée sous ses or-' 
dtes s'élevoit à 46,000 hommes. 

X? projet des Autrichiens étoit d'au 
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vrîr la campagne avec Suworow; maSi^ 
17^9^ comme il n'a voit point d'ordre de 
s'ébranier , il ^toit encore en quar-i 
tiers d'hiver , quand le prince de Co-i 
bourg rassembla la plus grande partie 
de son arm^e à Bukarest dans le coun 
rant d'avril <79Q. V se porta sur. 
Scbursch , ç,t le siège ayant été dififéré^ 
il revint çapipei* àr Buk^res.t, 

Après la prise de Bender , Tannée 
précédente , Hassan-Bacha ,, qui étoi^ 
alors Çkrand- Viair ^ envoya de Schuml^ 
un député au prince F^temkin pou]^ 
faire des propositions de paix. Il j 
eut plusieurs courriers d^expédiésda 
part et d'autre ; les apparences anr 
lionçoient des négociations, sérieuses i^ 
çt probablenaent la paix eût été con-i 
^lue , si la moi^t d'Hassain- Bâcha ^ qu^ 
fût accélérée par le Divan , n'eût fait 
évanouir cette espérance ; car les mi^ 
nistres de la Ifoçte desiroient lacon-t 
tinuatio^ de la guerre. 
'^'■"T Jussuf-Bacha , qui avoit déjà été 
^79^' revêtu de la digmté de Grand- Visi»^ 
au çpmmçnceKp.eiit ^.e la premièi;^ 
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eampagnë , fut encore une fois élevë 
à ce poste éminent , peu de tems ^ 79** 
{(près la mort du vieil Hassan-Bacha* 
Dans le courant de mai il se porta 
cous Rutschuk au-delà de Schursch « 
^vec le corps d'arn^ëe qu'il avoit ras- 
len^blé à Schumia ^ et il passa le Da«t 
jpube à liutschuk. 

Ses progrès furent très^lents jusqu*4 
)a fin du piéme mois , où le peu de 
monde qui étoit campé sous Schursch^^ 
çfîectua son passage. L'intention du 
Grand- Yisir étoit d'attaquer le princ0 
de Gobourg sous Bucharest , et de se 
rendre n^aître , en cas de succès , uoor 
seulement de cette cap}ta,le ^ piais d& 
foute la Walachie. 

Fendant ce tems-là Suworow avoit 
l^eçu ordre de se mettre en marche ^ 
çt de faire sa jonction avec le prince 
de Gobaurg, U laissa en arrière à 
Berlat deux bataillons avec teursi, 
quatre pièces de cam^pagne , trois esi». 
eadrons de cavalerie , deuxcepts Gck 
Siaques et cinq cents Arnautea. Lf» 

çjCff p, 4e T^S'.eçye ççs.*^ çur le Pwtïl 



\L 



u 



\ 



î» 



(62) 

80US les ofdres du général -lieu tenant 

1790. comte de Mélin; il alla ensuite eu 

'^ grande partie occuper une position à 

à Tekutsch , et Mélin fut relevé par 
le prince de Gallitzin. 

Suworowen faisant partir ses trou- 
pes de leurs quartiers d'hiver leur 
donna rendez-vous à Kilièni sur la 
rive opposée de la Séreth , où étoient 
les ponts des Autrichiens, à vingt 
milles de Berlat. Tout le corps se 
trouva rassemblé le 10 juin au lieu 
indiqué. 

Le coi'ps consistoit en quatre ba- 
taillons de grenadiers et de fusiliers 9 
avec leurs canons de régiment , et 
vingt grosses pièces de campagne ; 
douze escadrons de carabiniers , 
r quatre régimens de Cosaques , en tout 

; i5,ooo hommes et 2,000 Arnautes. 

Il étoit sous les ordres du général- 
lieutenant Derfelden et des généraux^ 
majors Londskoj et Posniakow. U 
campa pendant une quinzaine de jours 
à la même place à Kilièni, et ce tems-là 
fat employi à différentes manœuvres^ 






<63) 

Vets le même tetàs Suwotow reçut 
la lettre suivante de l'empereur Léo- ^79^* 
pold. 

MONSIEUR LE GENÉRAt EN CHE? ^ 

Mon feld-maréchal le prince de Cobourg 
tn'a envoyé exactement votre lettre du|jraars. 
Je mets beaucoup de prix aux sentîmens que 
vous avez toujours eu pour sa majesté l'em- 
pereur, mon frère, et qu'après sa doulou** 
reuse perte, vous me promettez de conserver 
pour le bien de la cause commune et pour 
tr.oî-même. Les témoignages de zèle que voué 
me donnez me font un plaisir particulier* 
So3fez assuré, monsieur le général en chef^ 
que je désire très-vivement de trouver l'oG* 
casîon de vous convaincre de ma hauts 
estime. 

L É p o L D< 

Vienne , le 3o mai l'f^. 

Sur ces entrefaites une grande par*^ 
tîe de l'armée turque avoit passé ïe 
Danube à Schursch. Le prince de Go- 
bourg en prévînt à l'instant Suworow, 
en le priant de faire approcher le 
corps russe. En conséquence le général 
partit dans la nuit même , et descei>- 
dit la Séreth IVspace do huit milles 
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jusqa*à Gimeschrie , où il se tînt tld 
■79^* mois. 

D'après de nouveaux avis du prince 
de Goboutg, qui annonçoientqueled 
Turcs ëtoient en pleine marche » 
et qu'ils avôient déjà envoyé des 
partis nombreux dans l'intérieur du 
pays i les troupes se remirent tout 
de suite en mouvement ^ firent dix 
inilles en deux jours ^ et campèrent à 
Résipéni sut le Buséo. Elles souffri*^ 
rent beaucoup pendant cette marche i 
parce que la grande ôhaleur avoit 
mis à sec tous les ruisseaux. Mésaroch^ 
général'-feld'^maréchal des logis des 
Autrichiens» étoit campé avec tm 
petit corps sur la droite des Russes» 
Suvrorow j étoit déjà depuis quel-* 
que tems , lorsque le Colonel Fischei^ 
arriva le 1 1 août » chargé d'une lettré 
du prince de Goboui*g et de commis'' 
sions verbales. On apprit que le 
GrandVisir étoit déjà en deçà du Da-* 
iiube avec la plus grande partie dô 
ftonarmée , et que son avant-garde pa* 
aroissoit à quelques milles de Schuracb^ 
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ï)éjà les troupes d'avant-postes des 
deux armées se rencontroient , et tout 1790* 
portoit à croire que Tannée ottomane 
attaqueroît bientôt. 

Fischer s*en retourna sur-le-champ, 
Smvorow donna ses ordres aussitôt; 
et dans l'espace de trois jours il alla 
campera Afuraaz, à deux milles de 
Bùcharest, où étoit le prince de Co- 
bourg , à dix-huit milles de la posi- 
tion qu'il occupoît précédemment. 
Une grosse pluie d'orage qui survint 
pendant la seconde nuit avoit rendu 
la marche extrêmement pénible i^ 
naais au lever du soleil Torage et la 
pluie se dissipèrent , et le corps con- 
tmua gaiement sa route. Le lende- 
main de son arrivée, Suworoiv accom- 
pagné de quelques généraux et offir«^* 
ciers , se rendit à Bùcharest chez le ^" 
prince de Gobourg, qui vint au-devant 
de lui sur la route/ Ils s'embrassèrent 
cordialement , et retournèrent dans la 
voiture du prince à Afumaz, où Ton 
convint des dispositions nécessaires. 

Les Kusses et les Autrichiens tou^ 
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« 

jours animés duinêtne esprît d'tinîotl 
^79^- et de bienveillance, étoient enchan- 
tés de se voir encore une fois rap- 
prochés. Les officiers et les soldats 
s'embrassoient , et les soldats des deux 
corps buvoient ensemble pour célé- 
brer leur jonction. Les armées corri- 
binées étoient disposées à bien faire 
leur devoir; les Turcs de leur côté 
faîsoient replier tous leurs partis , et 
même leur avant-garde. 

Le Grand- Visir Jussùf-Bacha , qui 
étoit à Schursch , avoit appris à . Tim- 
proviste la nouvelle de cette jonction 
de SuworoW avec le prince de Co-. 
bourg. Au moment même où un 
paysa^ vint en faire le rapport, il 
étoit occupé , comme on Ta su depuis 
par un témoin oculaire , à former 
un plan d'attaque contre les Autri- 
chiens. Le Visir commença par douter 
du fait à cause de la distance où Suwo- 

• 

tow étoit encore peu de tems aupa- 

j, . ravant ; mais quand on lui eut amené 

le paysan , qui affirma sur sa tête 

avoir vu le général Suworow enper- 
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sonne , le Visir laissa tomber la plume 
de ses mains , et s'écria d'un air dé- ^79^^ 
concerté : Maintenant , quel parti 
prendre? 

Les troupes sous les ordres du prince 
de Gobourg consistoient en 40,000 
hommes allemands et hongrois. Il y 
en avoit une partie distribuée en 
"Walachie par petits détachemens 
faciles à rassembler ; et par ce moyen 
la totalité des troupes alliées for- 
moîent une armée de cinquante mille 
hommes bien exercés. Ainsi rien 
n'étoit plus facile que de tomber sur 
les Turcs à Schursch ; de pénétrer 
en Bulgarie ^ et de profiter d'un avan- 
tage évident. Mais les affaires chan- 
gèrent bientôt de face. Quelques 
jours après la jonction des deux 
armées , le colonel Fischer apporta 
au général Suworow à Afumaz la nou- 
velle d'un armistice convenu à Reic- 
henbach, ce qui fit évanouir, en un 
instant , tout projet d'opérations ulté- 
rieures , et délivra le Visir de sa dan- 
gereuse position* C'est ainsi que les 
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desseins des hommes sont subor*^ 
*79o* donnés aux plus petits incidens, et 
que les plus sages mesures sont sou- 
vent renversées par des causes qu'il 
étoit impossible de prévoir, H est très- 
probable que si cette nouvelle fût; 
arrivée huit jours plus tard , Jussul- 
Bacha eût été complètement battu. 
Le lendemain les généraux des. 
armées alliées se firent leurs adieux 
avec douleur , et les yeux baignés do 
larn^es. Suworow passa le Buséo pour 
retournera Kilièni , où il étoit avant , 
et il y resta jusqu^à la fin de sep- 
tembre. En conséquence de l'armis- 
tice, on fut obligé de renoncer à l'usage 
des pontons autrichiens sur la SéretU 
à Marietscliestie. Suworow fit jeter 
un autre ppnt de bateaux à la même^ 
place ; il passa la Séreth Qvec sou 
corps, et campa à Marîn^ènià cinq 
Ipilles de Galaz. 

Tandis qu'il étoit encore à Kilièni , 

le prince Potemkin lui écrivit un 

billet pour lui demander un entre- 

' tien. Suworow en de vingt l'objet^ et; 
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lui répondît en ces termes : «La flotte 

w à rames s'emparera des bouches i79^* 

w du Danube 9 Tulcîa et Isaccia tora'» 

w beront en, notre pouvoijr; nos trou- 

w pes de terre secondées p^r la flot-» 

H tille, prendront Lsmaïlow et Brahi- 

1^ low, etienmt trembler Tschistow. >t *t 

Effectivement, peu de tems après le 
cont9e«^mir^l Ribas entra dans les 
bras du Danube avec la flottille ; 
remporta dîfférens avantages sur les 
Turcs 9 particulièrement sur les 
Soborogues, doat il détruisit toutes 
les chaloupes » et prit Tulcia par 
escalade. 

Les troupes légères étoîent aux 
avant-postes à proximité de Galaz, 
Il alloit souvent de petits bâtîmens 
turcs de Galaz à Brahilow, sans qu'on 
les inquiétât. Une nuit il en passa une 
grande quantité : quelques-uns se sé- 
parèrent des autres , et coururent sur 
le rivage où étoient les avant-postes 
des Russes. On vit ces petits bâtimens 
poursuivis, et canonnés par les autres ^^ 
fans pouvoir distinguer ce quesîgni^ 
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fioît ce combat. En conséquence on 
J 79^* détacha un officier avec quatre cha- 
loupes d'Arnautes pour secourir ceux 
à'quî les Turcs donnoient la cha^e^ 
et Ton réussit à les dégager. Après un 
combat de quelques heures on s'empa- 
ra de six grandes chaloupes. Il s'en 
sauva quelques-une.s à Brahilow. On 
amena les prisonniers sur le rivage. 
Sur quatre de ces chaloupes on trouva 
une centaine de chrétiens des deux 
sexes , qui voulant échapper aux 
.Turcs, avoient été poursuivis et ca- 
nonnés par eux, ce qui avoit engagé 
un combat. Lorsque l'officier prit les 
deux chaloupes turques , elles avoient 
à bord environ 40 hommes morts. 

Suworowfit armer ces six chaloupes 
de quelques pièces de canon, et on 
les fit manœuvrer. Il ordonna ensuite 
d*élever des retranchemeus sur le 
rivage, et d'j placer du monde et de 
l'artillerie. Il y établit son quartier 
avec deux bataillons de grenadiers et 
de fusiliers; et dès ce moment il entre- 
tiiit yne communication continuelle 
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ôVec le généraUmajor Ribas. Le gé- 
néral Derfelden resta avec les autres ^79®* 
troupes sous Marimèni. 

Vers le même tems SuWorow reçut 
une lettre du prince de Gobourg , que 
nous croyons devoir mettre sous les 
yeux de nos lecteurs , comme un mo^ 
nument de la bienveillance réci- 
proque de ces deux guerriers* 

MONSIEUR LE GÉKÉ&AL , ^ 

Je dois vous quitter vendredi prochain ^ 
pour aller prendre possession de mon ncu- 
veati commandement e» Hongrie. Rien ne 
In'afflîge tant , à mon départ , que l'idée de 
m'éloigner encore davantage de vous« mon 
dfgneet précieux ami* 

J'ai apprécié toute Télévalion de voire 
ame; les liens de noire amitié ont été for- 
més par des évènemens de la plus grande 
iraporlance, et, en toute occasion^ j'ai eu 
lieu de vous admirer comme un héros , et 
de vous chérirtomme le plus digne homme* 

Jugez vous - même , mon încomparable 
maître, de la peine que j'éprouve en me sé- 
parant d'un homme qui a tant de droits à 
mon estime particulière et à mon attache-* 
ment* Vous seul pouvez adoucir la rigueur 
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de mon sorti en me conservant la même âf« 
IJQO. feclion dont vous m'avez honoré jusqu^à c& 
jour; et je vous proteste, avec la plus grande 
aincérité , que les fréquentes assurandtes do 
Votre amitié sont absolument nécessaires à 
mon bonheur. 

Il m*est impossible de me résoudre à vous 
faire mes adieux en personne) cela meferoit 
trop de mal : j'en appelle à votre propre sen- 
timent. Ainsi , je me borne à vous jurer l'ami- 
tié la plus vive; accordez-moi lacoutinuation 
de la vôtre « qui a fait jusqu'à présent les 
délices de ma vie militaire. 

Comptez en retour , mou très-digne amî, 
sur ma reconnoissance sans bornes. Vous 
serez toufours l'ami le plus cher que !• ciel 
m'ait donné, et personne n'aura jamais au- 
tant de titres à la haute estime avec laquelle 
je suis , 

de VQim excellence I 

la très-humble serviteur » 

pr. COBOUAG. 
A Bucharest f \e \% octobre 1790. 

Bientôt après cette première norl- 
velle de la prise de la forteresse de 
Tulcia , Suworow eut le plaisir d'ap- 
prendre que le frère du général Kibas 
ft etoit rexxdu maître d'Isaccia, Feu-* 
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dant le cours de cette opération , leâ 

Chrétiens et les Juifs qui voulurent ^79^^ 
sortir de la place furent escortés 
pajr les Turcs à Brahilow pour j 
rester. 

. Dans le même tems 9 le général 
MuUer assiégeoit Kilia. où il reçut 
plusieurs blessures dont il mourut peu 
de tems après. Cette place , vigoureu- 
sement battue en brèche , à la suite 
d'un siège de trois semaines , se rendit 
par capitulation aii général-lieutenant 
Sudowitsch , qui fut presque aussitôt 
nommé général en chef. Au commen* 
cément de novembre , il fit avec plu- 
sieurs corps les approches de l'impor- 
tante place d'Ismaïlow. Ribas arriva 
quelques semaines après avec sa flot- 
tille , et il ne se passa presque pas de 
jour sans combats. Les Turcs ayoient 
à-peu-près 150 bâtimens à rames ; 
Ribas en avoit cent et en outre 
soixante-dix chaloupes de Tchorno- 
mor. Il eut souvent des avantages , 
même jusques soas le canon de la 
place : il brûla ou coula bas plus da 

10 
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la moitié des bâtimens de rennemî f 
*79^» e^ il en perdit très-peu des siens. 

Enfin la saison étant avancée » le 
mauvais tems obligea de lever le 
siège. Les troupes de terre se retirè- 
rent d'Ismaîlow pour entrer en quar* 
tiers d'hiver. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

IjES régimens étoient déjà en mar- 
che, quand le général reçut du prince ^79^»- 
Potemkin , feld-maréchal comman- 
dant, Tordre de se porter de Galaz 
à Ismaïlow , et de prendre cette plaee^ 
à quelque prix que ce fût. 

Le général vit bien tout le danger 
d'une telle entreprise , parce que la 
saison étant aussi avancée , il n'étoit 
pas vraisemblable qu'on pût faire 
quelque chose de décisif contre une^ 
place aussi forte , que les Turcs re- 
gardoient comme inexpugnable à 
cause de sa nombreuse garnison. Ce- 
pendant il obéit sur-le-champ à l'or* 
dre qu'il venoit de recevoir^ 

Il partit immédiatement après avoir 
fait les dispositions nécessaires pour- 
la marche de son corps , et il prit 
les devants avec une escorte de qua^ 
rante Cosaques» IJ ajcriva le secoiad 
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jour devant Ismailow , à vingt milles 
'790. de Galaz. 

Aussitôt qu'il eut passé le Pmth , il 
envoya une instruction provisoire au 
général-lieutenant Potemkin. Il lui 
donna ordre de revenir avec tout son 
corps , en le conjurant de s'ensevelir 
TOUS les ruines dlsmaïlow , plutôt que 
de renoncer à prendre cette place. 

Kibas étoit resté avec sa flottille à 
sa précédente station dans le Danube. 
Il y fortifia une isle en face d'Ismaï- 
low , et y fit établir des batteries d'où 
51 jeta souvent des bombes qui mirent 
le feu dans la place. La flotille otto- 
mane , considérablement aiïoibJie , 
n'osoit plus s'exposer à un combat ; 
elle se tint cachée dans le port sous 
la protection d'Ismailow. 

Tous les corps se rassemblèrent de- 
vant cette place quatre jours après 
l'arrivée de Suworow. Il n'a voit fait 
marcher du corps de Galaz que le 
régiment de grenadiers de Fanagor, 
•sous le colonel Zalutochin , avec 200 
Cosaques et mille Aruautes» Le prince 
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Lobanôw-Rastowski les suivit comme 
volontaire avec 150 chasseurs de son i79P" 
régiment d'AbscheroAv. 

L'armée de terre et de mer con- 
sistoit en 28,000 hommes , dont près 
de Id moitié étoient Cosaques. Il y 
àvoit beaucoup de malades à cause de 
la mauvaise saison , et les chevaux 
avoient peu de fourrage. On tâcha 
de se tirer d'affaire le mieux que l'on 
put. Il arriva des vivandiers de Galaz 
avec des denrées ; et comme le froid 
commencoit à devenir très-vif, on 
fit couper des joncs et des roseaux^ 
qui croissent en abondance dans cette 
partie marécageuse, pour que les sol- 
dats pussent faire du feu. 

On prépara sans perdre un moment 
40 échelles et 2,000 fascines. On fit 
en outre venir par eau sur la Séreth , 
une trentaine d'échelles , et un millier 
de fascines dont on avoit déjà eu soin 
de se pourvoira Galaz. On exerçoit 
la troupe pendant la nuit à faire les 
manœuvres de l'assaut, à jeter des 
fascines , et à dresser les échelles. 



1^ 



( 78 ) 

Il j eut plusieurs jours d'employés 
^79^* consécutivement à faire des recon- 
noîssances. Le quartier-maître-géné- 
ral Lehn , accompagné de quelques 
officiers et de Cosaques 9 s'approcha 
de la place à une portée de fusil , et 
examina parfaitement les principaux 
ouvrages. Suworow les suivit avecr 
plusieurs généraux et officiers , afin 
que dans chaque division des troupes 
il j eût quelques personnes qui con- 
nussent suffisamment les points où 
les colonnes dévoient se porter poiur 
l'assaut; ceux où elles dévoient se 
développer , et les moyens de se don- 
ner mutuellement du secours. Les 
Turcs tirèrent d'abord quelques coups 
de canon ; mais comme cela ne pro- 
duisit rien , ils cessèrent bientôt, et 
ne tentèrent pas même une sortie pou b 
empêcher ces reconnoissances. 

Quand on eut pris l^s premiers 
reliseignemens , le général - major 
d'artillerie Reischoff , et le prince 
Charles de Ligne , ingénieur autri-r 
chie^ , firent élever des batteries sut 
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les deux ailes pendant la nuit , à trente 
ou quarante toises de la place, A ^79^ 
défaut de grosse artillerie de siège , 
attendu qu'elle avoit été pi'écédem- 
ment transportée à Bender et à Kilia^ 
on garnit seulement ces batteries de 
pièces de campagne de douze livres 
de balle , et de licornes , faisant au 
total quarante pièces , en quoi con- 
sistoit toute Tartillerie de cam- 
pagne, 

L'établissement de ces batteries 
n^étoit qu'un masque pour faire croire 
aux Turcs qu'on assiégeroit la place 
dans les règles , et pour prévenir le 
soupçon d'une escalade subite. Pen- 
dant cette première nuit ils ne trou- 
blèrent pas le moins du monde le^ 
travailleurs. Zalotuchin étoit posté 
sous la batterie à droite avec le ré- 
giment de grenadiers de Fanagor,et 
îe général Kiilusow étoit soiis celle de 
la gauche avec quatre bataillons du 
corps de chasseurs de Buch. Dès le 
point diî jour les batteries commen- 
cèrent à jouer sur la place* Elle r^-* 
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pondît par un feu très- vif, mais sans 
^79^* causer beaucoup de dommages. 

La place d^Ismaîlow a un mille de 
circuit depuis une rive du Danube 
jusqu^à Tautre , et un demi-mille du 
côté de Teau; elle a huit bastions; 
le rempart a trois toises de hauteur, 
et quatre en quelques endroits; le 
fossé a six ou sept toises de profcm-» 
deur. Entre les polygones de Bender 
et de Brock il y avoitau milieu une 
fausse-braie ; c^étoient les seuls ou- 
vrages extérieurs. Il y avoit tout au- 
près un cavalier en maçonneri e qui 
pouvoit contenir quelques milliers 
d'hommes. Le côté de Teauétoit for- 
tement défendu par des remparts et 
des batteries qui faisoient un feu 
horizontal. 

L'armée russe étoît en demi-cercle 
à un demi-mille de la place : quel- 
ques troupes en étoient encore pjus 
rapprochées et furent obligées de 
s'éloigner davantage, parce que les 
grosses pièces les incommodoient. 
Ces troupes embrassoiejit ujaeportioa 
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de cercle d'environ trois milles d'une 
rive du Danube à l'autre. i790< 

Le contre-amiral Ribas canonnoit 
incessamment la place et le reste de 
la flottille des Turcs qui ne répon- 
doient que par un feu très-foible. Il 
s'approcha de la place deux jours 
avant l'assaut, et brûla ou coula bas 
presque tous les bâtimens qui leur 
restoient. Il perdit seulement un bri- 
gantin qui sauta avec 200 hommes. 

Le Sérasquier Auduslu - Bâcha > 
vieux guerrier qui avoit déjà refusé 
deux fois la dignité de Grand- Visir ^ 
commandoit àlsmaïlow. Les troupes 
de la garnison sous les ordres de sept 
sultans , consistoient en 43,000 hom- 
mes , dont près de la moitié étoient 
janissaires , 8,000 honunes de cava- 
lerie , différens corps sortis de plu- 
sieurs places qui s'étoient rendues par 
capitulation , comme Ghorin , Acker- 
man , Palauka , et une partie de la 
garnison de Bender , et de celle de 
Kilia. On avoit laissé là ces troupes 
pour les punir , et le Grand-Seigneur 

II 
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a voit rendn 9 comme on Ta su depuis » 
iy^^unfîrman qui déiendoit à cette gar- 
nison de se rendre dans aucun cas, 
et qui ordonnoit au Sérasquier, si 
elles ne faisoient pas bien leur devoir , 
de faire trancher la tête , sans autre 
forme de procès , à ceux de cette 
garnison qu*on trouveroit au-delà du 
Danube. Ainsi, on avoit tout liea 
de croire que les Turcs se défeo* 
droieut jusqu*a la dernière extré- 
mité. 

Suworow envoya 9 le 9 décembre , 
au Sérasquier une lettre du prince 
Potemkin , à laquelle il ajouta quel- 
ques lignes pour l'engager à se rendre. 
Le Sérasquier répondit seulement à 
ce peu de lignes par une longue lettre 
arabe, d\iu style fort ampoulé, dont 
la substance portoit qu'il conseilloit 
aux Ptusses de se retirer , « attendu 
*» que , la saison étant mauvaise et 
» fort avancée , ils dévoient éprouver 
^ la disette de toutes choses , et que 
^ la place étoit abondamment pour* 
n vue : sinon , qu'il deœandoit un 
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*» délai d'un mois pour se concerter 

w avec le Grand- Visir. >> ^79^' 

Le lendemain , on envoya dans la 
place un officier qui parloit passable- 
ment bien le turc; il eut unr entre- 
tien avec un Bim-Bacha , qui lui dit , 
avec des figures orientales : « qu'on 
5> verroit le Danube s'arrêter dans 
^ son cours , ou le ciel s'incliner sur 
H la terre , avant qu'Ismaïjow se ren- 
^ dît aux Russes. » 

Suworow essaya encore une der* 
îttière tentative : il envoya au Séras- 
quier un billet , par lequel il lui don- 
noit sa parole d'honneur que , s'il 
n'arboroit pas le drapeau blanc dans^ 
le jour même , la place seroit prise 
d'assaut , et toute la garnison passée 
au fil de l'épëe. 

Beaucoup d'Ottomans étoient dis- 
posés à se rendre ; mais le Sérasquier p. 
qui étoit d'avis de tout risquer, eut 
le grand nombre pour luL II ne fit 
point de réponse au billet. Suworow 
assembla , le même jour , un conseil 
de guerre où les subalternes votèrent 
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les premiers. Il leur adressa , ainsi 
1790. qu'il le fit ensuite à tous les corps , 
un discours très-mâle et plein d'éner- 
gie. Il leur fit envisager les difficultés 
de l'entreprise , et les moyens de les 
surmonter, a Braves guerriers , leur 
>> dit-il, souvenez-vous aujourd'hui 
w de toutes vos victoires » et conti- 
» nuez de prouver que riei^ne peut 
♦> résister à la force des armes russes, 
w II ne s'agit pas ici d'une opératioa 
n qu'il nous soit permis de différer , 
» mais d'une place importante » dont 
» la possession décidera le sort de 
» notre campagne , et que les fiers 
» Ottomans croient imprenable. 
5> Deux fois déjà l'armée russe a mis le 
» siège devant Ismaïlow , et deux 
» fois elle s'est retirée; il ne nous 
*> reste , pour la troisième fois , qu'à 
» vaincre ou mourir avec gloire. » 
liC général trouva son armée pleine 
de bonne volonté ; son discours en- 
flamma encore le zèle de ses braves 
troupes 9 et leur valeur accoutumée 
s'éleva, jysqu'à l'enthousiasme ^ 
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C'est ainsi que fut décidé Tas&aut 
d'Ismaïlo w. 1 790. 

Suworow reçut un courrier du 
prince Potemkin, dont la dépêche 
f)ortoit que : << S'il n'étoit pas sûr de 
i> son fait , il valoit mieux lie pas 
w risquer l'assaut. >> Suworow répon^» 
dit en peu de lignes : « Mon plan est 
» arrêté. L'armée russe a déjà été 
» deux fois aux portes d'Ismaïlow; 
M il seroit honteux qu'à la troisième , 
» elle se retirât sans entrer. >> 

Dans la soirée , quelques Cosaques 
avoîent déserté et passé à l'ennemi 9 
et le rapport n'en avoit pas été fait 
tout de suite au quartier-général. Les 
Turcs , conime on l'a su depuis la 
prise de la place , avoient d'abord 
voulu faire une forte sortie contre les 
deux batteries , avec huit mille janis- 
saires et quatre mille spahis , et atta- 
quer avec deux mille Tartares le 
quartier-général , qui , suivant l'usage 
de Suworow, n'étoit défendu que par 
une garde très-foible. Cette sortie 
eût été funçste aux assiégeans ; sur- 
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tout à cause de leur artillerie médîo- 
1790, cre , uniquement composée du peu 
de canons des deux batteries , et de 
quelques pièces de régiment. Heu- 
reusemeiït , l'assaut commença de 
grand matin 9 et fit évanouir leur 
projet. Cependant , les Turcs ne fu- 
rent pas attaqués à Timproviste ; une 
grande partie de la garnison, qui 
avoit été sous les armes toute la nuit , 
se trouva sur le rempart. Il est pro- 
bable que le rapport des déserteurs 
avoit donné Téveil aux ennemis. 

Suworow fit d'autant mieux d'ac- 
célérer l'exécution de son plan , que 
s'il eût différé l'assaut d'im seul jour , 
il eût peut-être été obligé d'y renoncer 
tout-à-fait ; . car , dans la soirée du 
jour de l'escalade , il tomba un brouil- 
lard considérable qui rendit la terre 
fort glissante ; il eût été impossible 
de monter sur le rempart ; et cet 
obstacle auroit subsisté pendant tout 
l'hiver. 

Pour endormir les Turcs , et leur 
îaire croire qu'on manquoit de mu- 
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nitions 9 on tira très -rarement des 
batteries et de la flotte pendant la ^79^' 
nuit qui précéda Passant. On avoît 
pris toutes les mesures 9 et donné les 
ordres pour l'opération. Tout le corps 
des assiégeans étoit prêt , et Suworow 
passa la nuit sans dormir auprès du 
feu , avec quelques officiers de sa 
suite, et il attendit l'heure des si- 
gnaux. 

A trois heures après minuit , on fit 
partir la première fusée ; — c'étoit 
le signal de se préparer à l'assaut. 

La seconde , à quatre heures ; ~ 
c'étoit le signal de se former. 

Et la troisième , à cinq heures ; — 
c'étoit le signal de donner l'assaut. 
A l'instant , les six colonnes de terre 
et les trois colonnes par eau se por- 
tèrent sur la place. 

Sur le flanc droit des troupes de 
terre > il y avoit trois colonnes sous 
les ordres du général-lieutenant Po- 
temkin , et les trois colonnes de 
gauche étoient commandées par le 
général - lieutenant Samoïlow. lia 
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lerve. La quatrième et là cinquième 
ètoieut commandée par le général- 1790; 
major de jour ; comte Besborydko : 
l'une de 2,5oo Cosaques du Don , avec 
une résefrve dé 500 ; et l'autre , de 
5,000 Cosaques de nouvelles recrues ^ 
avec une réserve de 1,000 Arnautes. 
Ces deux colonnes avoient , en outre ^ 
deux bataillons dé fusiliers de Po-i 
lozki. 

La sixièirié coloniié ; comnlâiidéé 
par le général-major Kotuso'w, étoit 
de 120 arquebusiers, trois bataiJlonsI 
de chasseurs deBuch, et une réservé 
de deux bataillons dé grenadiers dé 
Chersori. 

La cavalerie étoit postée à un ïiuî-^ 
iième de mille de la place , ^ous ses 
canons. Il y àvoît à l'aîle droite six 
escadrons de çarabiriiers de Séwer^ 
et deùît régimeris de Cosaques du 
Don ; à Taîle gauche , dix escadrons 
de hussards de tVorohi, çt deux ré- 
giraens de Cosaques dii Don, 

Les Cosaques dès quatrième et 
éinquième colonnes^, destinés à moui^ 
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■ ter à Tassaut , étoîent tous à pied. 

*79^* Ils avoient , pour la plupart 9 réduit 
leur lance à cinq pieds de longueur , 
afin de pouvoir s*en servir plus aisé- 
ment dans la mêlée. 

La première colonne par eau , sou§ 
les ordres du général-major Absenief, 
consistoit en deux bataillons de gre- 
nadiers de mer de Nicolaevs , un ba- 
taillon de chasseurs et 2,500 Cosaques 
de Tschornomor ; ils étoient répartis 
sur un brigantin , deux batteries flot- 
tantes , trois doubles chaloupes » 
treize lansons , et quinze bateaux 
de Tschornomor. La seconde colonne, 
sous les ordres du Hetman Tschi- 
pecka , consistoit en deux bataillons 
de fusiliers d*Alezéopol , 200 grena- 
diers de mer de Dneprow , et i^ooo 
Cosaques de Tschornomor. Us avoient 
135 canons et un mortier, ainsi que 
la première colonne, et étoient dis- 
tribués sur; un même nombre de bâti- 
mens. La troisième colonne , sous les 
ordres du major des gardes Markow , 
consistoit en deux bataUlons de gre- 
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nadîers de mer de Dneprow , deux 
bataillons de chasseurs de la Russie- 1790* 
Blanche , un bataillon de chasseurs 
de Buch , et 100 Cosaques de Tschor- 
nomor. La réserve consistoit en quatre 
bâtimens de transport , chargés de 
pièces de 24; 100 bateaux de Tschor- 
nomor , destinés à débarquer des 
troupes réglées , ajant à bord un ou 
deux canons, ensemble 150. Au total, 
on avoit à bord 567 canons et 20 
mortiers. 

Parmi les troupes embarquées se 
trouvoientle prince Charles de Ligne , 
le colonel duc de Froxisac , depuis 
duc de Richelieu , et le comte de 
Langeron ; le comte Valérien Zubow , 
colonel et adjudant de l'impératrice » 
commandoit à la première colonne 
les deux bataillons de grenadiers» 

Le tems qui avoit été clair et se- 
rein pendant toute la nuit , fut cou- 
vert et chargé de brouillard jusqu'à 
neuf heures du matin. Toutes les 
colonnes marchèrent sur la place dans 
le meilleur ordre et dans le plus grand 
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Silence. Les Turcs ne tirèrent point; 
J790. lïia^s quand une fois les Russes furent 
à trois ou quatre cents pas de la 
place , ils furent salués d'un feu très- 
yif à mitraille , qui leur fit beaucoup 
de mal. 

Ils s'approchèrei^t du fossé pro- 
fond , où il y avoit de Tçau en quel- 
ques endroits jusqu'à la hauteur des 
épaules. Ils jetèrent leurs fascines ^ 
passèrent dessus , et dressèrent leurs 
échelles coptre le rempart , dont quel- 
ques parties étoient si élevées , qu'ici 
fallut attacher deux échelles Tunç 
au bout de T^utre , quoiqu'elles fussent 
longues de cinq toises; et comme e^ 
plusieui^s points les assiégeans ne 
trouvoient pas cet e^^pédient assez 
prompt , ils se prêtoient la main avec 
autant d'adresse que de vivacité , et 
grimpoient jusqu'en haut du remparf 
à la faveur de leurs baïonnettes. 

Les arcjuebusiers de chaque co- 
lonne étoient au bord du fossé , d'où 
ils tiroient à la tête , lorsque le fe^ 
des deux artilleries opposées leur 
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permettoît d'ajuster , malgré Tobst 
purité de la nuit, les Turcs qui dé- i79Qt 
feiicjoient le rempart. On avançoit 
de tous côtés sur le point principal^ 
Le général Lasci , qui menoit la se-» 
conde colonne , fut le premier sur le 
rempart , à ^ix heures passées. La 
première «t la troisième colonnes de-» 
voient le soutenir • mais elles furent 
retardées ; la première suj: - tout . 
éprouva de grands embarras. Lasci 
fut serré de très-près ; car , quoiqu'il 
eût déjà culbuté les Turcs du para-^ 
pet , il avoit sur les bras quelques 
milliers d'hommes quil'ernpêchoient, 
le sabre à la main , de pénétrer plqs 
avant. Peu de tems après , les deu^ 
colonne^ qui le suivoient , le joi^ 
gnirent. 

La prenxière avoit trouvé un bien 
to^auvais pas. Après avoir franchi le 
fossé , elle rencontra une chaîne de 
fortes palissades qui s'étendoient jusn 
qu'au rivage du Danube. Les grenan 
diers qui se trouvèrent à cette extré- 
ipit^ des palissades , .s'élancèrent pour- 
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la tourner Tun après l'autre , et leà 
'790* plus éloignes de cet endroit sautèrent 
par-dessus. U y a voit encore un fossé 
derrière; ils le francliîrent , et par- 
vinrent au rempart. Les grenadiers 
de Fanagor prirent le premier bas- 
tion ; ils attaquèrent , sans en avoir 
reçu Tordre , le cavalier en maçon- 
nerie , qui étoit entre ce bastion ^ 
et le second ; et ils perdirent beau- 
coup de monde. Le colonel Zaîotu- 
chin leur fit abandonner Id cavalier 
et les mena prendre le second bas- 
tion. Le général Merknob fut blessé 
à mort d'un coup de cartache^ et le 
colonel Kwastow prit le commande- 
ment de sa colonne. 

Kotusow, qui avoit pris les deux 
polygones, à gaudie du côté de la 
place du Uanube , seroit arrivé sur 
le rempart en même-tems que la pre- 
mière colonne; mais la quatrième et 
la cinquième qui étoient auprès de 
celle de Rotusow,avoient éprouvé une 
vigoureuse résistance ; et voyant que 
rennemî les repoussoit ^ il leur eu-^ 
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voya tin JDataillon de chasseui's potir 
îe^ appuyer. A Ten droit où ces co- ^79^* 
lonnes furent obligées de passer, le 
fossé étoît plein d'eau ; les hommes 
en avoîent jusqu'à la ceinture ; ils 
trempèrent leurs longs habits de Co- 
saques , et eurent bien de la peine 
à se dégager. Ils montèrent bien aux 
échelles ; mais ils trouvèrent une dé- 
fense si opiniâtre , qu'ils ne purent 
pas tenir sur le rempart. Les deux 
colonnes en furent culbutées à-la- 
fois dans le fossé ; elles étoient sé- 
parées par la porte de Bender. Les 
Turcs l'ouvrirent , firent une sortie 
au nombre de huit à dix mille , en 
poussant des cris de guerre , et char- 
gèrent de droite et de gauche. Il y 
a voit parmi eux une quantité de 
femmes , armées de poignards. Il y 
eut un massacre sanglant. L'infan- 
terie de la réserve y accourut : elle 
^e fit jour avec la baïonnette ; les 
Cosaques se trouvèrent soulagés, et 
repoussèrent à leur tour Jes Turcs. 
Ceux qui ne purent gagner le, ponl 
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poor rentrer dans La i:cic«, fmaU 
<79^* taillés en pièces on culbutés dans in 
fossé. Alors les Bjosses firent im 
Tel effort , surmontèrent toate 
tance « et s*étabUrent sur le rempart , 
an bastion qu'on leur aroit désigne. 
Cependant Rotosow remarqoa qne le^ 
deux bataillons de réserve , qnoicpia 
maîtres du rempart , n'aToient pas en^ 
core assez de Gjsaques poor tenir tëUI 
à Tennemi ; en conséquence il leur en^ 
Tova un bataillon de cbasseurs de 
Buch ; et ce renturt les mit en état 
de conserrer leur position. 

Chaque bastion avoit un magasiit 
a poudre sous le rempart* Aussitôt 
qa*Gn bastion étoît pris , les Tain- 
qceurs j établissoient une forte garde ^ 
a£n que Tennemi ne pût pas j mettre 
k feu , et faire sauter la troupe. U 
enTOja sourent autour de ces maga- 
sins des partis dcmt il fallut soutenir 
les attaques ; mais ils fiaorent toufours 
repousses , et il n'arrira point d*ac- 
eident. 

Le jour commençoit à paroitres 
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filaîs pendant la nuit même on avoît 
distingué parfaitement les avantages i79^" 
des différentes attaques par les cris 
de guerre de Hurra ^ du côté de$ 
Husses, et Allah ^ du côté des Turcs; 

Avant que les Russes se fussent 
«mparéâ de la. porte de Bender, les 
Turcs firent une sortie par cette porte, 
avec une cavalerie nombreuse , contrd 
le camp des assiégeansi Quelques 
centaines d'hommes s'y portoient 
déjà ; mais les Cosaques à cheval les 
reçurent , les poursuivirent jusques 
dans le camp même , et les taillèrent 
en pièces. Le colonel 'Wolkow , qui 
étoit sujç leur flanc , y accourut avec 
deux escadrons de hussards de Wo- 
roni , chargea la cavalerie turque à 
la porte de Bender , en sabra une 
quantité considérable , les repoussa 
et revint gagner son poste. Alors on 
fit occuper la porte ainsi que le pont 
par les chasseurs de Buch. 

Au même instant où les colonnes 
de terre marchèrent contre la place ^ 
les colonnes d'eau se formèrent aussi 

13 



âu signal de la fusée. Elles avaricèrerit 
*79^* sous \xxx feu continuel en deux lignes^ 
La première étoit de cent bateaux 
de Tschornoraor , montés par le» 
tjL'oupes réglées destinées à faire une 
descente. 11 y avoit sur les ailes et 
au milieu quinze bateaux semblables^ 
à bord desquels étoient des Saboro- 
gués. La seconde ligne consistoit en 
brigantins , batteries flottantes , dou- 
bles chaloupes et lansons. A mesure 
que les defux lignes s'approchoif nt 
dans cfe tordre, le feu devenoit toujours 
plus vif. Les Turcs avoient , du côté de 
Teau , un ouvrage peu élevé , mai» 
très-fort, garni de quatre-vingt-trois 
canons , pour la plupart de gros ca-» 
libre. 11 y avoit, parmi ces pièces^ 
quinze mortiers , et un obusier qui 
tiroit six cents livres de balles. 

Le feu des mortiers de la secondet 
ligne couvroit la canonnade de la 
première; lorsqu'elles furent arrivées 
à quelques centaines de pas du rivage,^ 
la seconde ligne se divisa, et alla se' 
placer sur les deux ailes de la pre-^ 
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inîèi*e; au moyen (Je cette manœuvre, 
le tout formoit un demi-cercle. On ^79^ 
tira vivement à mitraille , et le com- 
bat dura une heure. Mais , comme il 
étoit encore nuit , il n'y eut que quel-» 
ques bâtimens russes qui souffrirent ; 
il n y en eut pas un seul de coulé bas , 
et à sept heures la descente fut tota- 
ment eff'ectuée. Les Turcs avoient 
abandonné le peu de bâtimens qui 
leur restoient. 

La résistance fut très-opiniâtre j 
on se battit à Tarme blanche. Le côté 
de Teau étoit défendu par plus de 
mille Turcs , parmi lesquels il y avoit 
beaucoup de Tartares. La plus grande 
partie fut passée au fil de Fépée ; les 
.autres se sauvèrent dans les chanas ^ 
qui sont des maisons, solidement consi 
truites en pierres. 

A huit heures, les Russes étoieut 
maîtres de la place du côté de Teau ^ 
ainsi que du c6té de la terre. Alors. 
Tassant fut entièrement terminé ; maia 
le combat commença dans l'intérieur 
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4^ la ville jt dans les. rues , et siii: les 
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places publiqnes. On sV pres$mtds 
i^ toutes parts. D t a voit autant d'es-f 
carmouches que de partis isolés; et 
|iur tous les points on se battoit avec 
vn éiral acharnement. Les Turcs se 
dëfendoîent en désespérés^ dans les 
petites rues sur-tout , et en tirant pac 
les fenêtres. Il restoît encore à pren-? 
dre un cavalier en pierres très-fortifié^ 
ainsi que plusieurs chanas en maçonr 
nerîe , où il s'étoit retiré du monda 
avec des canons. 

En entrant par les quatre portes , 
les Russes avoient amené dans la ville 
vingt pièces d'artillerie de campagne^ 
"«vec lesquelles ils tiroient à mitraille 
^ur les Turcs qui n'avoîent de canons 
fjue dans les chanas. 

Le premier chana qui fut pris à 
•proximité de la porte de Bender , 
étoitun bâtiment en saillie sur le rem- 
part. Il sy trouvoit environ 2,00a 
Turcs qui faisoîent beaucoup de mal 
ÇLUX Russes avec leurs canons. Suwo- 
roTV remarqua que ce côté du rempart 
ëtoit ^^z dégarni ; en conséquence 
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îl fit mettre pied à terre à deux esca- 
drons de carabiniers, sous le major ^79^' 
Esiko , et lui ordonna de s'en emparer 
en se faisant soutenir par les troupes , 
qu'il rencontreroit. Il se fit suivre 
d'un bataillon de chasseurs de Buch; 
ils portèrent les échelles ; escaladé-» 
rent le rempart , et le ohana même. 
Les ennemis qui Foccupoient , parmi 
lesquels se trouvoit le bâcha qui avoit 
commandé à Kilia précédemment , 
firent une vigoureuse résistance ; mais 
ils furent en grande partie taillé» 
en pièces. Quelques centaines dejnan- 
dèrent quartier. On fit alors des pri- 
sonniers pour la première fois de cette 
journée , et on les transporta dans la 
campagne par la porte de Bender. 

Il y avoit un de ces chanas très^ 
fort , au milieu d'autres maisons , dans 
le voisinage du cavalier en pierres. ' 
Le général-lieutenant Potemkin ame^ 
na Zaloluchin avec son bataillon de 
grenadiers de Fanagor , et fit attaquer 
ce chana. Le combat dura près de 
de\ix heures; pu fit sauter la poçt% 
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à coups de canon'; les grenadiers péné-* 
'79^* trèrent dans Tintérieur avec la baïon- 
nette , et tout fut haché , à Texcept 
tîon de quelqjies centaines d'hommes 
qui furent faits prisonniers. 

Le malheureux sérasquier Anduslu- 
Bâcha lui-même , s'étoit retiré dans^ 
ce chana , où il se croyoit à Tabri de 
tout danger , avec deux mille des meil- 
leurs janissaires , et quelques pièces^ 
de canon. Il sortit et vint sur la place 
avec les autres prisonniers. Il portoit 
à sa ceinture un riche poignard ; un 
chasseur qui Tapperçut se mit en de- 
voir de le lui prendre. Mais comme 
plusieurs Turc* avoîent encore des ar- 
mes , un janissaire qui étoit près du 
Sérasquier voulut çepousser le chas- 
seur avec son sabre , et au lieu de le 
toucher il blessa au visage un capi-«- 
taine de chasseurs. Les Russes tona^- 
hèrent à Tinstant avec la baïonnette 
sur ce qui restoit ; ils en massacrèrent 
\a plus grande partie , et le brave 
Çérasquier lui- même. A peine put-on 
IWY6Ç çnvirou ceat hommes , ^i 
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jpi'esque tous étoient des geiis de sa 
suite. 179®* 

Les rues d'Ismailow étant pour la 
plupart fort étroites ^ Suworow n j 
avoit pas laissé entrer la cavalerie. 
Les troupes de terre » et celles de dé-» 
barqueihent pénétroient peu -à-peu 
jusqu'au centre , en continuant tou-* 
jours de se battre contre des pelotons 
de Turcs qui défendoient le terraià 
pied-à-pied. 

Après-midi, le géùéral Lasci arriva 
au milieu de la ville avec trois ba-* 
taillons de chasseurs. Il tomba sur un 
millier d'hommes, presque tous Tar-^ 
tares , qui sont armés de longues lan- 
ces. Ces Tartares avoientmis pied à 
terre , et s'étoient précipitamment 
retirés dans un couvent arménien en-t^ 
touré d'épaisses murailles. Il l'attaqua , • 
sur-le-champ , fit sauter la porte à 
coups de canon, et j pénétra. Le jeune 
Machsut Ghéray-Sultan , se défendit 
bravement avec son monde; et n'ayant 
plus que 300 hommes , après un long 
combat j voyant d'ailleurs qu'il nly 
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tiii nôinbre d'ennemis encore plus con- 
sidérable , avec beaucoup de cava- 179^' 
lerie. Au bruit d'une musique asiati- 
que , le sultan charge en désespéré les 
Cosaques de Tschornomor ; en fait 
tomber plusieurs à ses pieds ; met le 
désordre parmi eux , et leur prend 
deux pièces de canon. A l'instant il 
arrive un renfort de Cosaques, un 
bataillon de chasseurs , et deux batail* 
Ions de grenadiers de mer. Le sultan 
est entouré ; toutefois le combat se 
prolonge avec acharnement; lesRus-^ 
ses reprennent et conservent' leurs 
avantages ; la cavalerie turque et les 
janissaires sont culbutés sous les 
coups redoublés de piques et de baïon- 
nettes ; le sultan tombe lui-même , et 
près de 4,000 hommes restent comme 
lui sur la place,apr es un massacred'une 
heure , auquel il survit à peine 500 
Ottomans qui se rendent prisonniers. 

Le cavalier en pierres tenoit encore 
Pendant le dernier combat , Ribas 
vint l'attaquer avec deux bataillons 
de grenadiers de mer , un bataillon 
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de chasseurs , et mille Gosacjues de 
lygo, Tschoniomor. Ce cavalier étoit oc- 
cupé par le méaphis » ou gouverneur 
d^Ismailow , avec plus de 2,000 jani- 
saires et d'autre infanterie , et quel- 
ques pièces de canon. Il se défendit 
long-tems; mais ne pouvant guères se 
flatter de vaincre, et sachant que tout 
étoit défait autour de lui , craignant 
peut - être le sort des autres , il ne 
voulut pas pousser les choses à Textré- 
mité ; il se rendit prisonnier avec sa 
troupe. Ribas rendit à ce gouverneur 
son sabre et ses autres armes. 

Il ne restoit plus à prendre qu'un 
chana très-fort , qui étoit à environ 
une werste du cavalier et du rempart. 
Ce fut aussi Ribas qui s'en chargea , 
et il s'en rendit maître après un com- 
bat très-court , ainsi que de quelques 
centaines d'hommes qui s'y trou- 
voient. 

A deux heures après midi les trou- 
pes de terre et de mer occupoient le 
centre de la ville ; alors Suworow y 
fit entrer sur les deux ailes par les 
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portes de Brock et de Bender , quatre 
escadrons de carabiniers , et quatre 1790, 
escadrons de hussards , avec deux ré- 
gimens de Cosaques pour balayer les 
rues où il resteroit quelques ennemis ' 
épars. On sabra, chemin faisant, plu- 
sieurs Turcs qui avoient encore la 
témérité d'opposer une défense évi- 
demment inutile ; ensuite cette ca- 
valerie mit piedà terre , et rechercha, 
le sabre à la main , ceux qui se ca- 
chaient. On fit quartier à ceux qui 
voulurent se rendre prisonniers. 

Après un assaut sanglant , dont / 
rhistoire de plusieurs siècles , n'offre 
pas d'exemple ^ la victoire des Rus- 
ses fut complète , et ils furent abso- 
lument maîtres d'Ismaïlow à quatre 
heures du soir. La défense terrible 
qu'opposoienttant de milliers de Turcs 
ressembloità de la rage. Les femmes 
même se jetoient sur les soldats avec 
des poignards et d'autres armes. Tous 
les commandans russes couroient au 
devant du danger avec une valeur 
héroïque , et tous les soldats, se batr 
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tûîent comme des lions. Ils combat- 
1 790. tirent pendant dix heures de sui te sans 
se mettre en peine de la supériorité 
de Tennemi qu'ils attaquoient sans 
cesse , et qui sans cesse les entourojt 
de nouveaux essainas. Aucun effort 
n'arrêtoit l'activité de leur bras in-^ 
fatigable ; nul péril ne troubloit leur 
inébranlable intrépidité. Ce seroit ici 
le lieu de décrire des actes de bra- 
voure et d'héroïsme capables d'exciter 
l'admiration , si les bornes de notre 
plan nous permettoient de donner 
plus d'étendue au récit de cet assaut, 
!Nous nous contenterons de remarquer 
que plusieurs jours après , quelques-^ 
ims des vainqueurs frémissoient à la 
vue des abymes qu'ils avoient fran- 
chis pendant la nuit , et des escarpe^ 
mens qu'ils avoient escaladés. Ceux; 
d'entr'eux qui s'étoient trouvés à la 
prise d'Okzakow , n'en faisoient au-- 
cxme comparaison , et tous s'accordent 
à regarder la conquête d'Ismaïlovy 
i^omme le monument le plus éclatant 
4ç \sL gloire des Kusses^ 
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Ces mêmes guerriers qui, dix heures 
auparavant , attendoient en silence, ^79^* 
le signal d'une lutte incertaine et 
formidable, vojoient maintenant à 
leurs pieds les corps de leurs ennemis 
amoncelés , et leurs armes noyées 
dans les flots de sang dont les rues 
et les places publiques étoîent inon- 
dées. Le calme de la victoire succéda 
bientôt à la fureur des combats. Ils 
se mirent eu/'ordre à la voix des chefs 
qui leurrestoient ; et plusieurs batail- 
lons de grenadiers et de Cosaques, 
qui avoient perdu la moitié de leurs 
officiers, furent commandés par des 
officiers de fusiliers et de chasseurs. 

On distribua des gardes à différens 
postes dans la ville et sur les remparts. 
Un bataillon de grenadiers de Fana- 
gor forma la grand'garde sur la place 
du marché ; on mit quelques batail- 
lons sur le rempart ; on plaça de 
fortes gardes aux portes , aux ma- 
gasins à poudre , dans les carrefours, 
dans les églises et dans les mosquées jt 
çt Ton fit faire des rondes etdespa- 
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trouilles dans toutes les rues. Suvro- 
'79^' row nomma le général-major Kotusovr 
commandant d'Ismaïlow. 

Cependant on tirailla encore pen- 
dant la nuit, et mênxe jusqu'au len- 
demain matin , parce qu'il étoit resté 
beaucoup de Turcs dispersés dans 
les mosquées , dans les maisons , dans 
les caves et dans les granges. On en 
tua plusieurs ;. mais le plus grand 
nombre se rendit prisonnier. 

I^a place ayant été prise d'assaut , 
on permit le pillage aux soldats pen- 
dant l'espace de trois, jours , comme 
on le leur avoit promis. Cette dernière 
scène ne put se passer sans répandre 
encore du sang, parce que beaucoup 
de Turcs aimoient mieux perdre lem? 
vie que |eurs biens. 

Suworow informa le prince Potem- 
kin de la prise de la place, en lui écri- 
vant sur-le-champ ce peu de mots. Le 
drapeau russe flotte sur les remparts 
d'Ismaïlow. Le prince étoit alors à 
Bender, d'où l'on avoit très-bien enr 
tendu la canonnade. 
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Les généraux-lieutenans Potemkin 
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et Samoïlow rencontrèrent SuWorow I79^* 
à la porte de Bender avant la nuit. 
Ils mirent pied à terre tous les trois ; 
ils s'embrassèrent cordialement , et se 
félicitèrent sur cette grande victoire* 
On la célébra le lendemain par une 
fête solemnelle , en actions de grâces ^ 
dans l'église du couvent de Saint-Jean^ 
et l'on tira sur tous les remparts la 
grosse artillerie qu'on avoit prise. 
Tous les généraux y assistèrent avec 
la plus grande partie de l'état-major 
et des officiers supérieurs. On se com- 
plimentoit, on s^embrassoit de tous 
côtés avec des larmes de joie. Chacun 
regardoit sa propre vie et celle de 
son ami comme un bienfait du ciel ; 
chacun attribuoit à sa faveur parti- 
culière le bonheur d'être échappé à 
tant de périls , et de n'avoir pas par- ^ 
tagé le sort du grand nombre de 
guerriers qui avoient payé la victoire 
au prix de leur vie : on vojoit aussi re- 
paroître avec beaucoup de joie, bien 
des gens qu'où avoit dit morts la veille. 



Après le service divin, SuworoMr sé 
'79^* rendit à la grand'garde où son batail-» 
Ion de Fanagor étoît posté ; il paya 
un tribut d'éloges bien mérites à cette 
troupe si distinguée par sa bravoure ; 
marqua ensuite la même reconnois- 
. sance et rendit la même justice à tous 
les autres corps, officiers et soldats» 
à la valeur desquels il de voit la prise 
dlsmaïlow. 

On s'occupa de rédiger le rapport 
officiel pour l'envoyer à la cour, et 
l'on fit une recherche , afin de cons- 
tater le nombre de ceux qui étoient 
morts pendant l'assaut. On reconnut 
la quantité de ces victimes de la 
guerre , tant sur les déclarations des 
prisonniers , que dans les décombres 
des maisons, dans les rues, les places 
publiques et sur les remparts. 

Dans cette seule et terrible journée 
les Ottomans perdirent , par la supé- 
riorité des armes russes , dont le nom- 
bre étoit fort inférieur, trente-trois 
mille hommes tués ou blessés mortel- 
lement. On leur fit environ dix mille 
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J)Hâôiiniers , tant bâchas "et omçiefâ «^ 
que soldats » dont 200 Tartarés. Oh 179^* 
leur prit en outre 6iOOO femmes et 
enfans ^ 2,000 chrétiens de Moldavie 
et d'Arménie, et plus de cinq cents 
juifs i 

Il y àvoît parihi îës thorts Six Sul- 
tans, le Sérasquier et un bâcha d'Ar-* 
iiautes » tous deux à tfois queues ; les 
deux gouverneurs de Kilia et d'Aker- 
tnan^ un bacha^dommandant ^ un Aga 
des janissaires ^ environ cinquante 
Bim-Bachas,Topsôhi*Bachas et autres; 

Au nombre des prisonniers étoient 
le sultan Machsut Ghéraj ^ lé gouVer- 
lieirf d'Ismaïlovr ^ bâcha à trois 
queues^ et plusieurs autres bâchas* 

Du côté des Russes , d'après le rap- 
port officiel , la perte consistoit , en 
dix-huit cents trente morts ^ parmi 
lesquels il y avoit 400 grenadiers dô 
ï'anagor et 2,500 blessés* 

Il y aVoit parmi les morts un bri* 
gadier , et 65 officiers supérieurs , et 
d'état-major , hachés pour la plupart 
à coups de sabre : parmi les blessés ^ 



( Ti4) 

trois gënéraux-rnajors ( Meknob, run 
J'79^' d'eui: , mourut bientôt après ) , et 
220 officiers supérieurs et cl'ctat- 
major. 

Quoiqu'on fût en plein hiver , il 
étoit indispensable de prendre des 
précautions pour empêcher que cette 
quantité inouïe de corps morts n'oc- 
casionnât des maladies épidémiques 
et même la peste. On employa , en 
conséquence 9 les lo^ooo prisonniers 
à enlever les cadavres de leurs gens 
et de leurs chevaux; et comme on 
ne pouvoit pas creuser des fosses avec 
assez de promptitude , attenjdu que 
la terre étoit gelée, on les jettatous 
dans le Danube , et tout fut fini dans 
l'espace de six jours. 

Les Russes prirent soin de l'inhu- 
mation de leurs morts, qui furent 
tous enterrés hors de la ville , suivant 
l'usage de l'Eglise. Beaucoup d'oflB- 
éîers, dont les corps n'étoient pas 
hachés , et qui étoient encore recon- 
noissables , furent placés dans le ci- 
metière : et le brigadier Ribopierre 
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reçut les honneurs de la sépulture 
dans l'église du couvent de Saint- I79Q» 
Jean , auprès du général "Weiss- 
man , qu'on y avoit enterré dans 
la première guerre contre les Turcs. 
, Il est assez digne de remarque 
que , sur une garnison aussi considé-^ 
rable que Tétoit celle d'Ismaïlow » il 
ne se soit échappé qu'un seul homme. 
Il étoit légèrement blessé; il tomba 
dans le Danube , où il saisît par ha- 
sard une planche 9 à la faveur de 
laquelle il gagna la rive opposée. 
Ce fut lui qui donna au Grand-Visir 
la première nouvelle de la prise de, 
la place 

Oji y fit des prises d'une grande- 
importance , et les soldats y firent 
un butin considérable. 

On y trouva 232 canons , y com-^ 
pris 32 pièces qui étoient à bord de 
huit lansons 9 en quoi consistoit le 
reste de la flotte à rames. A l'excep-^ 
tion de dix canons en fer , toutes les 
pièces étoient de bronze, la plupart 
de gros calibre , des coule vrînes. 
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lions de piastres , la totalité des ri- 
^79^* chesses trouvées dans Ismaïlow. 

Suworow , inaccessible à des vues 
d'intérêt, s'al^stint, suivant sa cou- 
tume , de retenir la moindre chose 
pour son compte , et il ne se réserva 
pas même un cheval. Content de la 
moisson de gloire qu'il avoit recueillie 
dans cette place , il s'en retourna 
comme il y. étoit venu,. 

Deux jours après la prise , le contre- 
amireJ Ribas donna un grand dîner 
sur sa flotte , et fit jouer toute son 
artillerie. Le général-lieutenant Po- 
temkin donna aussi un repas le len- 
demain. Le jeune sultan Machsut 
Ghéray et le gouverneur d'Ismaïlow 
y assistèrent. Ils eurent l'air con- 
tens , et parurent prendre assez de 
part à la fête , sans qu'on pût dé- 
mêler si c'étoit un efiet de la sur- 
prise , de la dissimulation ou de l'in- 
sensibilité. 

Aussitôt qu'on eut enlevé les morts, 
et nettoyé les rues qui toutes avoient 
servi de champ de bataille , on fit 
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des dispositions pour le départ des 
troupes et le transport des prison- '^ * 
niers. Ceux - ci furent conduits sous 
une escorte de régimens de Cosaques 
qui alloient en quartiers d'hiver en 
Kussie , par Bender. Suworow confia 
la direction de ce transport à un 
lieutenant-colonel de sa suite , chargé 
de veiller à ce qu'ils fussent bien 
traités. 

Pour diminuer un transport si nom- 
breux, ainsi que l'embarras de sur- 
veiller tant de prisonniers , Suworow 
permit aux officiers de choisir et de 
garder pour eux les sujets des deux 
sexes qui leur conviendroient , en 
s'engageant par écrit à prendre soin 
de leur nourriture et de leur entre- 
tien , et à les traiter humainement. 

Huit jours après la prise d'Ismaï- 
low , le général partit pour Galaz p 
avec son régiment de grenadiers de 
Fanagor, et le reste des troupes dont 
son corps étoit composé , à l'excep- 
tion des malades et des blessés , pour 
lesquels ou avoit établi un hôpital 
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dès le premier jour dans rintërieiii^dd 
*790. la place. Le général Ko tuzow j resta 
en qualité de commandant avec ses 
quatre bataillons de chasseurs de 
Buch ^ deux régimens d'infanterie , et 
quatre régimens de Cosaques du Don. 
Les autres corps se retirèrent sur 
Bender pour prendre leurs quartiers 
d'hiver. 

Un officier autrichien apporta, peu 
de tems avant l'assaut ^ une lettre de 
l'empereur Léopold à Suworow. Il la 
mit de côté , sans se donner le tems 
d'en prendre lecture , tant il étoit 
préoccupé des dispositions de l'as-» 
saut* G'étoit la réponse de l'empe* 
reur au Compliment de SuWoroW sui^ 
son couronnement. Il reçut aussi f 
bientôt après son arrivée à Galaz ^ 
une lettre de son ami > le prince de 
Cobourg , qui lui téraoignoit le plus 
vif intérêt sur sa grande victoire. Il 
lui marquoit combien la prise d'Is- 
maïlow étoit importante pour la mai-, 
son d'Autriche : en effet , cette ob- 
servation fut bientôt confirmée par 
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l'impression que cette nouvelle pro- 
duisit à Sistow , oii les conférences ^79^* 
furent interrompues pendant quel- 
ques jours , et où cet événement 
occasionna une extrême confusion. 
La lettre de l'empereur étoit con*» 



eue eu ces termes 



MON CHER COMTE STTWORQW , 

Je conserverai toujours le souvenir des 
importans services <}ue vous avez rendus à 
ma maison dans le cours de ia guerre qui 
est sur le point de finir. J'ai été d'autant 
plus touché du contenu de votre lettre du 
8 de ce mois, que je suis convaincu de la 
sincérité de vos sentimens et de votre dévoue- 
ment. Soyez assuré de votre côté que jo 
verrai toujours avec plaisir les occasions de 
vous donner des témoignages de la bienveiN 
lance distinguée avec laquelle je suis , 

votre affectionné 

LéOFOLD. 
A Vienne , le îzS novembre 1790. 

Au mois de janvier 1791 , Suwo- 
row partit pour Saint-Pétersbourg , 
où rimpératrice le reçut avec des 
marques éclatantes de satisfaction. 
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Peu de tems après son arrivée , il fut 
'79^* nommé lieutenant -colonel des gardes 
de Fréobraschenski , et la souve* 
raine fît frapper une grande médaille 
en or et en argent , en mémoire de 
la mémorable victoire que le général 
yenoit de remporter. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
Son \^oyage aux frontières de Suède., 

Xj E roi de Suède avoit signé la paix 
avec la Russie Tannée précédente ; ^79'*» 
mais la guerre contre les Turcs n'étant 
pas encore terminée , les ministres 
des cours étrangères tâchoient d'ex* 
citer la Suède à une rupture. Ce* 
pendant leurs tentatives ne réussi- 
rent point. 

Suworow , destiné à compiander les- 
troupes en Finlande , reçut , de la 
main de Timpératrice , Tordre d'ins*- 
pecter les frontières de cette pro- 
vince , et de donner un plan de for- 
tifications. En moins de quatre se-* 
maines, il fut de retour; il donna 
son rapport , et repartit bientôt aprè& 
pour diriger lui-même le travail dont 
il avoit conçu le plan. 

Le prince de Nassau-Siegen , amiral 
en chef de la flotte stationnée suc les>^ 
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côtes de Finlande , avoit obtenu de 
^TQ^-rimpératrice la permission d'aller 
joindre les princes français snr le 
Khin^ pour servir contre la révolu- 
tion de France ; et à son départ , 
Suworow eut le commandement de 
l'armée navale , ainsi que des troupes 
de terre. 

Ces deux armées montoient en- 
semble à 25,000 hommes. La flotte 
étoit composée de huit frégates à 
rames, six chébecs , une bombarde,, 
un jagt , cent chaloupes canonnières^ 
et neuf batteries flottantes , le tout 
armé de 850 canons. Les comman- 
dans étoient , Tamiral Traversov , et 
le général-major Herrmann. 

En 1791 et 1792 , une partie de 
cette flottç hiverna dans les ports du 
sud , et l'autre partie resta dans le 
nouveau port de Rotschowhalm , aux 
frontières de Suède. Mais , pendant 
l'été , une flotte à voiles vint croiser 
au large dans ces parages , et une 
partie de cette escadre à rames se 
tint sur les côtes* 
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Gomme la grosse tour de Neus- 
chlott avoit sauté peu de tems après ^79^* 
la paix avec la Suède , Suworow prit 
des mesures pour la réparer. Il j 
substitua un gros bastion propre à 
établir un feu horizontal et un feu 
plongeant. 

Il éleva sur les bords du Kymen, 
qui baigne la frontière de Suède , la 
petite redoute de Parta , celle d'Utti , 
les forts d'Ostinoi et de Likola , et la 
forteresse de Kymen-Gorod. Celle-ci 
couvroit du côté de la terre le beau 
port de Rotschershalm , formé de plu- 
sieurs îles , et qui n'est commandé 
d'aucun côté. Toutes ces petites îles 
furent fortifiées avec soin ; on éta- 
blit même à quelque distance en 
mer sur un banc de sable , où est la 
tour en pierres , appelée Gloria , 6q 
pièces de grosse artillerie. Au total, 
on garnit le port de plus de neuf cents 
touches à feu. 

Lorsque Suworow reparut à Péters- 
bourg , l'impératrice lui dit en l'abor- 
dant : « Vous m'avez fait présent 



i> d'un nouveau port *> ! Un trait 
1791. aussi caractéristique étoit plus flat- 
teur que toutes les récompen^s ima- 
ginables. Cependant, on verra bien- 
tôt que la munificence impériale ne 
se bornoit pas à reconnoître le zèle 
de ses sujets par des paroles si pro* 
près à les enflammeré 

La paix fut conclue avec les Turcs ^ 
en décembre 1791 , par le comte 
Besboreldo, à Jassy. Le prince Po- 
temkin étoit mort près de cette ville 
peu de mois auparavant. Aux termes 
. du traité de paix , la Porte cédoit à 
la Russie Okzakow et tout son dis-* 
trict , jusqu'au Niester. Cette perte 
fit d'autant plus de peine au Grand- 
Seigneur , que , bien loin de s'atten- 
dre à des sacrifices , au commence- 
ment de la guerre , il s'étoit flatté de 
reprendre la Crimée. 

Ainsi , comme il n'arrive que trop 
souvent , la paix étoit faite , et le 
germe d'une guerre nouvelle subsis- 
toit encore. Il étoit entretenu par 
des souvenirs douloureux et humi- 



( Î2j) 

îi^ns pour Constantinople , et les 
Français travailloient aie développer ^^ 
par les insinuations de leur ministre 
Sémonville , qui promettoit à la 
Porte , pour Tannée suivante ^ une 
flotte considérable , avec des troupes 
de débarquement. La Russie fut 
donc obligée de prendre ses mesures 
pour la sûreté de ses nouvelles fron* 
tières. Suvrorow y fiit envoyé à la fin 
de 1792 , et on lui confia le com- ' 

mandement des troupes dans les trois ^79^» 
gouvememens de Gatherinoslaw , de 
Grimée et de la province nouvelle-* 
ment conquise , jusqu'à l'embou- 
chure du Niester. Il établit son quar- 
tier-général à Gherson, où il resta 
environ deux ans. 

Il y reçut la lettre suivante de 
l'impératrice , à l'occasion des fêtes 
de la paix. 

COMTE ALEXANDRE BASltOWITSCH, 

Le jour où l'on célèbre la paix , nous rap** 
pelle les services et les exploits par lesquels 
TOUS vous êtes signalé ; nous vous gratifions 
en conséquence d'un diplôme signé de notre 
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main | contenant Ténumération des actes de 
IJQ2. zèle el de valear par lesquels vous vous êtes 
constamment distingué dans le cours de 
votre longue et glorieuse carrière. Eu témoi- 
gnage de notre confiance dans vos lumières 
et votre équité y nous vous remettons un 
ordre militaire de Saint-Georges de la se- 
conde classe y dont vous pourrez décorer à 
votre choix celui que vous en jugerez le plus 
digne par sa bravoure et ses talens. Nous 
vous envoyons en même - tems un ruban 
d'ordre et une bague comme un gage de 
notre bieuveillauce impériale (*). 

Catherine. 

Pttur«bourg » le 7 septembre 1798. 



{*) La bague et le ruban enrichis de diamana 
lont évalués ensemble 60,000 roubles, ( 4^0,000 fr. 
argent de France ). 



TROISIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 
Guerre de Pologne en i794« 

jjj N attendant que les événemens po- 
litiques l'appelassent à de nouveaux ex- ^794 
ploits , le général Suworow goûta les 
douceurs du repos pendant deux an- 
nées à Cherson à l'extrême frontière de 
l'empire de Russie du côté de la Tur- 
quie. Mais ce repos même n'étoit qu'une 
autre espèce d'activité moins fatigante, 
et moins orageuse que la guerre. Il fit 
souvent exercer et manœuvrer les trou- 
pes sous son commandement ; il parcou- 
rut la Crimée pour s'assurer par luî- 
même de l'état des fortifications dans 
cette province ; et , pour mettre les fron-. 
tières sur un pied de défensive respec- 
table, il j distribua au printems une 
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partie des troupes qui a voient eu Iciirg 
'794- quartiers d'hiver dans rinlérîeur de la 
petite Russie , et aux confins de la Rus- 
sie rouge. 

A la même époque, toute la flotte à 
Voilés q\3Î éloît sous ses ordres, com- 
mandée par le contre-amiral Hibas, ap- 
pareilla pour aller croiser à Tembou' 
chure du Danube. Suvorovv partit de 
Cherson, inspecta les nouvelles fortifi- 
cations élevées sous la direction du co- 
lonel deEolant, dans les provinces ré- 
cemment conquises sur les Turcs , en 
face de Bender , et sur les bords du Da- 
nube et de la mer Noire. Il eut la salis- 
faction de voir qu'on a voit déjà fait de 
grands progrès, il s'arrêta quelques se- 
maines à OKzaKow , et il avoit le pro- 
jet de renouveler souvent ses visites aux 
frontières. Mais sa présence fut bientôt 
réclamée sur un théâtre éloii^né où la 
terreur.de ses armes n'étoit pas moins 
connue. 
. * Après la confédération de Pologne 
du 3 mai 1791 , il y en eut , comme on 
sait, une seconde à Grodno sous la pro- 
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tectîon de Timpératrice de Russie et du 
roi de Prusse. A la fin de ce congrès , ^794f 
au mois d'avril 1793, les troupes polo- 
naises répandues en Ukraine entrèrent 
au service de la Russie, et on en fit la 
répartition sous les ordres de diflferens 
chefs de corps russes. Le général en 
chef prince Dolgoruckow , et le comte 
Ivan Soltikow eurent successivement 
ces troupes sous leur commandement 
dans la Russie rouge. Elles se compor- 
tèrent d'abord assez paisiblement , quoi- 
qu'on n'eût pas lieu de se reposer sur leur 
docilité : mais , lorsque l'insurrection de 
Pologne éclata à Cracovie , et que Var- 
sovie devint le théâtre de scènes san- 
glantes ^ leur funeste influence ne tarda 
pas à se manifester parnïi ces troupes. 
Elles se mutinèrent dès le commence- 
ment du mois d'avril 1794. 

Les régimens de chevaux-légers de 
Zîtomir et dé Constantinow étoient 
dans les environs de Nowoi.Mirgorod, 
au nombre d'à-peu-près quinze cents 
hommes. Ils prirent les armes pendant 
ja nuit , péncirèrciK dans le quartier- 
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gênerai, s'emparèrent des ëtendards 
^^^* et des timbales , et s'enfuirent à Bîala- 
ceréteu. Il resta seulement en arriëre 
trois cents quarante hommes avec tons 
les officiei's. Le général-major prince 
Dahkow les harangua et les retint; 
les autres poursuivirent leur route , 
gagnèrent les frontières de Pologne , 
et allèrent se réunir aux insurgens ea 
Lithuanie. 

Quelques jours après , la brigade de 
cavalerie de Bohiinski , forte de quinze 
cents hommes dans les environs de Ka- 
miniczki Podolzk, en fit autant. Elle 
partit avec son brigadier et tous ses oF- 
ficiers , traversa sans trouver d'obstacle, 
Jambol , la Moldavie , le cordon au- 
trichien , et la Gallicie , et fit sa jonc- 
tion près de Cracovie avec le général 
Kosziusko. Cet exemple fut bientôt 
suivi par la brigade de Brazlaw qui 
ëtoit à Pikow. Il n'en resta que quel- 
ques centaines d'hommes avec la plu- 
part des officiers ^ tous les autres allè- 
rent par Polesce en Lithuanie. On avoit 
tout lieu de craindre la même déser- 
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tîon de la part des autres troupes polo- 
naises. ^794* 

A la vérité Soltîkow avoît distribué • 
parmi elles différens corps russes qui 
étoîent sous ses ordres : mais , lorsque 
la plus grande partie des Russes sous 
les ordres du général-lieutenant Derfel- 
den se porta dans l'intérieur de la Po- 
logne, il n'^' avoit plus moyen de con- 
tenir ces troupes. 

Vers le milieu du mois de mai sui- 
vant , Su worow reçut l'ordre de pénétrer 
à marches forcées dans la Russie rouge 
avec un corps de quinze mille hommes , 
et de désarmer toutes les troupes polo- 
naises qui se trouvoient dans cette 
province, comme devoit le faire le 
comte SoltiKow dans celle d'isiaslaw , 
pour les empêcher de se joindre aux 
autres. Le corps de Suveorow étoit de 
treize mille hommes , et il avoit de l'ar- 
tillerie de campagne outre les canons 
de régimens. 

Il prit ses mesures pour désarmer et 
licencier le plus promptement possible 
toutes les ci-devant troupes polonaises , 
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et îl arrêta la disposkion suivante en 
*794* neuF articles dont il donna connoîs- 
sance aux généraux qui étoient sous ses 
ordres. 

1°. Les cominandans des troupes russes inar* 
cheront à leur tète sur les points indiqués , le 
même jour 26 mai. En s'approrliant clés troupes 
polonaises , ils se distribueront de manière 
qu elles ne puissent ni échapper , ni être secou- 
rues» 

2°. Ils feront rassembler sur-le-champ les 
-troupes polonaises dans leurs quartiers , feront 
l'appel , et demanderont , homme par homme, 
quels sont ceux qui veulent rester au service ou 
y renoncer ; ensuite , ils les engageront tous 
amicalement à rendre leurs armes , attendu 
qu'on en donnera d'autres à ceux qui ont inten- 
tion de restei* au service de Russie. 

•5°. On annoncera que la solde arriérée sera 
payée après Tenvoi des listes. 

4^. On donnera des passe-ports aux soldats 
qui demanderont leur congé ; mais quant aux 
officiers qui voudroient quitter , on en remettra 
la liste au général en chef, qui la communi- 
quera au collège de gvierre , d'où les passe-ports 
seront expédiés ; en attendant ,'on leur en don- 
nera de provisoires pour se retirer cliez eux , à 
condition de ne pas s'en éloigner jusqu'à ce 
qails aient obtenu. ceux du cQlIège de guerir^v 
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f5o. Ceux qui voudront rester au service de 
R iissie seront incorporés dans d'autres régimeT>s 1 794» 
de l'armée , et on les escortera jusqu'iiux lieux, 
de leur destination. Le commandant de l'es- 
corte sera cliargé de pourvoir à leur entretien 
et à leur siireté. Afin de soulager l'escorte , on 
tachera de déterminer ceux qui ont des che- 
vaux à les vendre , et on louera des voitures 
pour transporter leiurs équipages. 

6°. Aussitôt qu'on aura formé des listes de 
ceux qui veulent rester au service , et de ceux 
qui demandent leur licenciement , on les fera 
parvenir au général en chef. 

7®. On fera la même question à ceux qui 
Servent la Russie sans être nés sous sa domina- 
tion, et ceux qui demanderont leurs congés se- 
ront escortés jusqu'au lieu de leur destination , 
en attendant l'expédition de leurs passe-ports au 
collège de guerre. 

8^. En cas de résistance , on opposera la plus 
grande fermeté ; on fera transporter à Cliar- 
Kow ceux qui inspireroient de la défiance , et 
on en préviendra le commandant de cette place. 

9°. Au surplus , le général en chef s'en rap- 
porte entièrement à la prudence et à l'activité 
des différens chefs de corps , qu il autorise à 
modifier ou changer , selon leurs lumières , los 
dispositions accessoires , et il leur recommande 
de lui rendre compte , jour par jour, de l'exé- 
cution du présent ordr«. 
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Toutes les troupes partirent le même 
'794- jour de difFérens point. Suworow étoît 
à la tête de la colonne qui marchoîi de 
Balta sur Titéow. Il avoit sous ses or- 
dres le général Scliéwitsch , le général 
de jourislinief , et les brigadiers Lewas- 
chow et Iseïow. Sa troupe consistoit 
en dix bataillons, dix escadrons, et 
huit cents Cosaques , avec une compa- 
gnie d'artillerie et douze canons. Le 
général-major Lewaschow côtoja le 
ÎS^iester à gauche , et distribua les huit 
cents Cosaques sur le cordon de Jaor- 
lik à Mohilow , pour couper la retraite 
auxfuj^ards; et, avec deux bataillons 
et six escadrons , il désarma six compa- 
gnies d'artillerie ci-devant polonaises à 
Thomaspol et à Kreme , à quinze milles 
de Balta. Le brigadier Stahl , avec deux 
bataillons et dix escadrons , marcha par 
la droite , d'Oliopol à Szmila , Czyrkas , 
Lisianka et Bohusiaw; il y désarma 
successivement à-peu- près mille hom- 
mes d'infanterie et de cavalerie , et 
quinze cents dans le dernier endroit , 
formant la brigade de Nestrow. 
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Les factieux vouloient se rassembler 
à Titéow , pour se retirer ensuite à Bia- ^794' 
lacéréteu. Cette réunion , qui devoit 
avoir lieu deux Jours plus tard , fut em- 
pêchée par la prompte arrivée des Rus- 
ses , ainsi que les chefs le déclarèrent 
postérieurement. 

En approchant de Titéow , à la pointe 
du jour , Suworow envoya en avant . 
dans la ville le général Islinief avec dix 
escadrons, et il le suivit avec le reste 
des troupes. Islinief entra le sabre à la 
main , et s'empara de la grand'garde. 
Il s*y trouvoit cent hommes qui mirent 
bas les armes sur-le-champ ; et les au- 
tres qui étoient à différons postes , ou 
distribués dans les environs au nombre 
de mille hommes,se rendirent aussi dans 
l'espace de trois jours. Les Russes trai-r 
tbrent amicalement les officiers et le 
brigadier. 

On avoit détaché des la veille, et on 
envoya le jour même de Titéow , plu^ 
sieurs divisions soué les ordres de Sche»- 
witsch , Polémanow et Iseïow pour dé- 
sarmer les troupes ci-devant polonaises 

i8 
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à Sokolowska , Ruschin et Pohrobize. Le 
^/9t« colonel comte EImpt resta en arrière 
avec deux bataillons et un escadron à 
Ti téow pour l'occuper , e t ter mi ner l'opé- 
ration. Snworow se porta le lendemann 
sur Olodarka , où le déî?ai'mement de la 
brigade de Podoli se fit de la même ma- 
nière qu'à Titéow. 11 y passa quelque» 
jours pour attendre le retour des deta- 
chemcns , parce que son corps se irou- 
voit très-affbibli. Tous les raj)ports que 
lui adressèrent ses subordonnés, lui ao- 
iionçoîent la réussite complète du désar- 
mement. 

Laissant à Olodarka le colonel prince 
Schakhofskoi avec deux bataillons , quel- 
ques Cosaques , et toute l'armée de cam- 
pagne , il marcha avec mille hommes de 
cavalerie qui Favoient joint à Bialacéré- 
teu ^ huit milles en avant. C'étoit là que 
se trouvoit la brigade de Dnieperow , la 
plus éloignée et la plus turbulente. Elle 
étoit de 1700 hommes. Avant de se met- 
tre en marche , il avoit eu avis qu'elle 
vouloit s'enfuir. Il la fit observer par le 
régiment de hussards d'Oléopol ^ de mar 
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nîëre qu'elle ne put pas échapper, et 
dans l'espace de deux jours elle fut toute *794- 
désarmée sans résistance. 

Ce désarmement de 8000 hommes, 
dans un circuit de près de cent cinquante 
milles^ fut opéré heureusement sans ef- 
fusion de sang, en moins de deux se- 
maines. Bientôt après le comte Ivan Soî- 
tikow réussit également à désarmer le» 
deux brigades restées dans le gouverne- 
ment d'Isiaslaw. Quelques officiers de- 
mandèrent à être conservés au service 
de Russie. Les soldats,a{)rès avoir touché 
ce qui leur étoit.du^ s'en allèrent pour 
la plupart chez eux avec des passe- 
ports. 

Quand le désarmement fut terminé , 
Suworow distribua ses troupes en diffë- 
rens endroits, à Thomaspol sur le Nies- 
ter , à Czeczelnick , à Titéov/ et Bohus- 
law, pour maintenir la tranquillité pu- 
blique, et pour surveiller les provinces 
nouvellement prises aux Turcs , attendu 
qu'on n'étoit pas très-rassuré sur les in- 
tentions de la Porté. La plus grande par- 
tie dé son corps se posta sous NiemeroWf 



I40 ) 

o& îl se rendît après avoir tout fini à Bia* 
*794« lacéréteu , et il y fit faire beaucoup de 
manœuvres. 

^vant de revenir à Bialacéréteu , il 
alla voir le feld-maréchal Romanzqw à sa 
terre de Taschan près de Kiowîe. Suv^ro- 
rovr embrassa les larmes aux yeux le hé- . 
ros à cheveux blancs sous les ordres du- 
quel ilsetoit trouvé tant de fois, dès le 
tems même oii il étoit lieutenant-colo- 
nel. Il diaa-chez lui , et ils se séparèrent 
après un entretien de quelques heures 
sur la situation particulière de la Po- 
logne, et sur les affaires du tems en 
général. 



mm^â 
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CHAPITRE SECOND. 

Uepuis rinsurrectîon des Polonais à 
Cracovie , depuis la sanglante journée de '794' 
Varsovie , d'où les Russes , après avoir 
perdu beaucoup de monde, s'étoient re* 
tirés pour se joindre aux Prussiens à Za* 
krorzim , difïërens détachemens russes • 
avoient eu des engagemens contre les 
insurgés polonais à Cracovie et à Sandô- 
nair, avec des succès alternatifs. A Za» 
krorzim les Russes et les Prussiens ga- 
gnèrent une grande bataille contre Kos- 
ciusko. Sous Schelm le général-lieute- 
nant Derfelden remporta une victoire 
importante sur Saïonschick , lui fit beau* 
coup de prisonniers, et lui pritune partie 
de son artillerie. A Wilna, les Polonais 
eurent l'avantage. Beaucoup de partis 
poussèrent jusqu'en Courlande , tout le 
pays étoit en insurrection , et les chemins 
lî'étoient pas sûrs. Les Prussiens com* 
mandés par Je roi en personne , et les 
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Russes sous les ordres du genéral-lîeu- 
^794- tenant baron de Fersen , continuoîent le 
siège de Varsovie ; et comme les trou- 
bles se répandoient de plus en plus, tout 
sembloit présager que la guerre se pro- 
longeroit encore quelques années. 

Les circonstances exigeant des mesn- 
res plus vives, et des opérations plus ra- 
pides,Suworowreçut ordre de partir avec 
autant de troupes qu^il en pourroit ras- 
sembler, et de se porter dans l'intérieur 
de la Pologne. En conséquence , il expé- 
dia sur-le-champ les ordres nécessaires 
aux difFérens chefs de troupes détachées j 
il indiqua le rendez -vous de tous ces 
corps à Warkowiz, auxndtivelles Frontiè- 
res de Pologne ; et comme la prude nce^ 
ne permeltoit pas de dégarnir entière- 
ment ces provinces , conformément au 
projet de réforme , il laissa en cantonne- 
ment huit bataillons, dix escadrons , 700 
Cosaques , et six pièces d'artillerie de 
campagne^ sous les ordres du général- 
lieutenant Dunin, et du général Lewas- 
chow , et il partit de Niemerow le 14 
août 1794 : toute sa troupe consistoit ea 
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8,ooo hommes sous les généraux Potem- 
kin , Sche witch , Islinief , et les brigadiers 1 794- 
Polemanow , Stahl et Iseïow. 

Pour animer le courage des soldats , 
ainsi que pour se trouver par-tout en cas 
d'attaque , et donner l'exemple aux offi- 

ciei^SjSuworow crut devoir partager avec 
eux les fatigues de la route ; il la fit cons-^ 
tamment à cheval , et dans toutes les mar- 
ches jusqu'à Varsovie , il ne monta pias 
en voiture une seule fois. 

Son corps arriva le hui lième jour à War- 
kowiz à quarante-deux milles de Nieme- 
row : les autres,qui étoient partis de diP- 
férens points,arrivërent le jour suivant. 
La troupe s y arrêta deux jours , tant; 
pour se reposer un peu , après une mar- 
che aussi longue et aussi rapide , que pour 
réparer les charriots , et sur-tout pour 
cuire la provision de pain d'un mois , 
parce qu'en avançant on ne devoit trou- 
ver de magasins nulle part. 

Le corps arriva en six jours à Kowel 
qui est à dix-huit milles de Warkowiz» 
Une pluie continuelle avoit dégradé les 
chemins » et readu le gué des rivières 
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très-dîfficile. On avoît envoyé des Cosa- 

'794' ques en avant pour rendre les passages 
un peu plus praticables. Ce fut alors 
qu'on apprit la nouvelle fâcheuse de la 
levée du siège de Varsovie , à cause de 
l'insurrection de la Prusse méridionale , 
où le roi de Prusse faisoit marcber ses 
troupes. Le général Fersenqui s'en étoît 
séparé, s'efforçoit de gagner la rive gau- 
che delà Vistule. Le général Burhawdea 
fit sa joction à Kowel à la tête de son 
corps , ainsi que celui du général Mar- 
kow postéà quatre railles plus loin , con- 
sistant ensemble en sept bataillons et 
vingt-deux escadrons , avec huit pièces 
d'artillerie de campagne. Ainsi le corps 
de Suworow s'élevoit alors en totalité à 
12,000 hommes , dont le quart étoit né- 
cessaire pour couvrir le bagage , et pour 
les détachemens. 

Il eut avis que le général polonais Si- 
rakowski étoit sous Kobrin ; aussitôt il se 
mit en marche sans tambours ni trom- 
pettes, et il défendit aux soldats de chan- 
ter ou de faire le moindre cri de guerre. 

Le lendemain» dès la pointe du jour , 
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les Cosaques de Tavant-garde rencontrë- 
rentle premier parti polonais de a,oo che- ^794* 
vaux. On en vint aux mains : très-peu de 
Polonais échappèrent ^ on leur fit vingt- 
cinq prisonniersy compris un officier^ les 
autres furent taillés en pièces. 

Cette affaire eut lieu près de la petite 
ville de Divin, On sut ^ par le rapport 
des habitans , qu'il y a voit à Kobrin , à 
quatre milles de-là , Soo hommes d'in- 
fanterie et de cavalerie polonaise. Quel- 
ques prisonniers qu'on amena en même- 
tems , confirmèrent le fait , et ajoutèrent 
que ces Soo hommes étoient les avant- 
postes de Sirakowski. 

Les généraux étoient d*avîs de tempo- 
riser encore un peu , pour se procurer 
quelques renseignemens plus certains. 
Mais Suvorovv qui n'aime ni les délais 
souvent funestes , ni les détachemens de 
patrouilles plus propres à instruire l'en- 
nemi qu'à le découvrir , voulut marcher 
immédiatement sur Kobrin^ et ne sus- 
pendit son départ que quelques heures 
pour laisser rafraîchir les chevaux. 

II alla dans la soirée au camp des Co- 
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'saqnes du brigadier Iseïow , qui étoit k 
^79^* un demi-mille en ayant dans le bois. Il 
eut un entretien avec lui , et se reposa 
quelques instans sur la paille et auprès 
du feu. 

Les Cosaques, au nombre de 800, par- 
tirent à minuit! Le brigadier Stahl les 
suivit à la tête de dix escadrons de 
chasseurs à cheval pour les soutenir. Le 
reste de la cavalerie marcha ensuite à 
quelque distance^ et après elle l'infante- 
rie. L'intenlion de Suworow, en cas 
qu'on trouvât le corps même de Sira- 
kowski sous Kobrin , étoit de le charger 
à l'instant avec la lance et le sabre ^ sans 
attendre que l'infanterie fût arrivée. 

Il se poi ta en avant avec Iseïow et 
une partie des Cosaques du Don. Ils 
arrivèrent la nuit à un petit mille de 
Kobrin à une hôtellerie qui étoit tenue 
par des Juifs. Us y mirent pied à terre, 
et firent différentes questions sur les 
nouvelles du pays , sur le nombre et 
l'espèce de troupes qui étoient à Ko- 
brin. « On dit , répondirent les Juifs , 
M que le corps de Sirakowski » d'envi* 



» rori vingt mille hommes, est parti de 
» Brzescie , et qu'on l'attend demain. ^794' 
w Une partie de la cavalerie et de 
w l'infanterie est déjà arrivée de Tautre 
y> côté de Kobrin. i> Suworow résolut de 
s'y porter sur-le-champ , et de les at* 
taquer avant le point du jour. II en* 
voya aussitôt les Cosaques en avants 
On vit en effet les feux de garde du 
camp polonais , et on put en évaluer 
la force , à peu de chose près. Les Co« 
saques ne tardèrent pas à rencontrer 
les avant-postes , qui crièrent sur eux ; 
mais, dès le troisième cri , la première 
amorce à peine brûlée , les Cosaques 
fondirent sur les Polonais avec une 
précipitation qui ne leur donna pas le 
tems de se reconnoître; L'ennemi eut 
trois cents hommes taillés en pièces , 
et soixante-cinq prisonniers. Il n'échappa 
qu'une cinquantaine d'hommes. A six 
heures , tout étoit fini , et à neuf Pin- ' 
fànterie arriva. 

On prit sous Kobrin un magasin as* 
sez bien fourni en blé, pain et avoine* 
Cette provision se trouvoit fort à proi 
pos pQui: les ilusseç* / : . 
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Malgré tout le désir qu'avoît Su-w 
*794^ row de se porter plus avant , il fut obli, 

de séjourner sous Kobrin , pour fai ^ 
faire des réparations indispensables, ""^ 
pour attendre les cbarriots de pain^ ^^-^ • 
de bagages. Il fit donc reposer sa trouj^ ^ * 
Le lendemain dans la soirée , un o."* ^ a,k 
cier de Cosaques prit un cavalier ^ ^^ u» 4 
lonais, qui déclara que Sirakowski et *'•'*» 
arrivé à deux milles de Kobrin p, ' •** (. 
Krupezize , avec un corps de seize m "" ' '-^ 
bommes , et qu'il avoit dessein de ^f^ * . 
nétrer beaucoup plus avant: qu'il &^^ * 
tendoit bien à rencontrer dans les ^ '^^ . 
virons les corps volans du général I||^*^ # 
hawden et de Markow , mais c^^ ^ 
croyoît encore Suworow près de ^/y^^^• 
kov\riz , et qu'il n'avoit appris sa n^ ^ 
che véritable qu'en arrivant àKri^'*- 
zjze, i^'* 

Les Russes passèrent cette nuîit^ 
«ur le qui-vive sous Kobrin , ayant <^ 
rière eux leurs bagages couverts **ii^ 
des Cosaques avec le régiment de Sife .^ 
lenski. Sur le soir H courut un i 
bruit que l'ennemi les avoit atta 
On y irouYoit d'autant plut de pc< 
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bllîté que les Polonais étoîent en grand 
nombre sur plusieurs points. ^794* 

Suworow attendoit leur arrivée ; 
mais , comme ils ne parurent point ^ il 
marcha sur eux avant le jour , à la 
distance d'un mille. A cette hauteur , 
il trouva une position très-avantageuse 
et très-propre à les attirer. Cétoit une 
plaine qui s'abaissoit en pente douce 
et qui avoit , sur le côté , une petite 
rivière où il falloit que Tennemi passât. 
Son dessein étoit de le laisser venir , 
et de le eulbuter dans la rivière. En 
attendant , la troupe se reposa quel- 
ques heures. Mais les Polonais ne se 
montrant pas davantage , Suvorovv prit 
Je parti de les serrer de plus près. Les 
Cosaques se portèrent en avant , et 
rencontrèrent ^à et là des cavaliers po- 
lonais des avant-postes, avec lesquels 
ils escarmouchèrent. Ils ramenèrent 
quelques prisonniers qui dirent que 
Sirakowski vouloit d'abord prévenir les 
Russes ; mais que, son corps occupant 
une position très-avantageuse derrière 
des marais , et étamt couvert par cinq. 
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batteries, îl s'étoit décidé à y attendre 
^794- rattaque. 

En conséquence, tout le corps se 
mît en marche , passa au gué la petite 
rivière de Muchawez :^t à neuf heures , 
il n'étoit plus qu'à un demi-mille de 
Tenue mi. Les Cosaqnes repoussèrent sa 
cavalerie d'avant-postes Jusqu'au village 
de Perki. Les colonnes se rangèrent 
sur une ligne. L'infanterie et la cava- 
lerie s'approchèrent des points que Su- 
worow avoît désignés pour l'attaque , 
et les batteries ennemies commencèrent 
à jouer. Le feu des Russes fit bientôt 
taire quelques canons polonais établis 
dans une maison en avant du marais ; 
les premières bombes qu'on jeta sur 
cette maison y mirent le feu , et l'en- 
nemi se hâta de retirer ses canons 
par un mauvais pont qui traversoit le 
marais. 

line partie de la cavalerie polonaise 
se retira à droite sur un bdfe fort épais , 
comme pour prendre les Russes en flanc : 
Çuvorovv détacha le général Islinief, 
fivee le régiment de chasseurs à cheval 
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de Pereîaslavv pour prévenir cette at- 
taque , maïs il ne lui fut pas possible de ^794^ 
paçser le marais. La cavalerie polonaise 
retourna joindre son corps , et Islenief 
se replia également. 

Alors on se canonna pendant quelque 
tems de part et d'autre. L'ennemi se 
croyoit inattaquable derrière ce ma- 
rais large de deux cents pas , assez pro-^ 
fond , et qui avoit de chaque côté des 
collines couronnées de bois. Cependant 
Suvorovv ordonna l'attaque. Aussitôt 
l'infanterie se mit en marche en deux 
colonnes , sous les ordres du général- 
major Burhavden , et passa le marais 
en dépit des plus grands obstacles, et 
sous le feu continuel de l'ennemi. Rien 
D arrêta les Russes, quelques difficultés 
qu'ils eussent à surmonter. Les uns se 
servirent de poutres et de planches 
qu'ils tirèrent de quelques cabanes voi- 
sines , et qu'ils jetèrent sur le marais ; 
les autres s'en dégagèrent par leurs 
propres efforts. De toute l'artillerie , on 
ne put passer que quatre canons de 
régiment , que les soldats portèrent sur 
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leurs ëpaules. On laissa le reste en ar- 
^794' rière sous une escorte. Trois escadrons 
de hussards , et les Cosaques passèrent 
en même-tems que l'infanterie sur les 
deux ailes. 

Aussitôt que les troupes eurent passé 
le marais, ce qui employa près d'une 
heure , elles se formèrent , montèrent 
la petite colline, et marchèrent à grands 
cris sur l'ennemi qui avoit pris une au- 
tre position , et qui les reçut avec une 
forte décharge à mitraille. Les Russes 
tirèrent seulement quelques coups de 
fusil, et tombèrent sur les lignes des 
Polonais avec la baïonnette. Le corps de 
Sirakovski se défendit avec opiniâtreté j 
mais, malgi'é la grande supériorité de 
son artillerie , il fut mis en désordre , et 
perdit beaucoup de monde. Quelques 
Polonais s'enfuirent dans le couvent de 
Krui^ezize où ils furent poursuivis et 
taillés en pièces. Les pauvres moines 
tremblans pour leur propre vie , implo- 
rèrent la pitié des soldats, en leur pré- 
sentant la bible et le crucifix. On les 
épargnai 



Sîrakovskî s'occupa sérieusement de 
^a retraite j il forma un carré de trois ^794* 
colonnes serrées , avec la cavalerie sur 
«es flancs , et il se retira peu-à-peu. 

Sur ces entrefaites, il arriva quatre 
régiraens de cavalerie russe, de l'aîle 
droite , sous les ordres du général Sche- 
witsch. Ils avoientété obliges de faire ua 
détour de trois werstes à travers le bois. 
Ils avoîent passé le marais sur des abat- 
tis, en menant leurs chevaux en main , 
pour ne pas s'embourber. Islinief traver- 
sa le marais, à gauche, sur le mauvais 
pont , à moitié rompu. Ainsi la cavalerie 
des deux aîles tomba en même tems 
sur les colonnes ennemies, qui étoient 
déjà en pleine retraite. 

Alors elles essuyèrent de nouveau une 
perte considérable : elles firent vaine- 
ment tous les efforts imaginables pour se 
servir de leur artillerie nombreuse ; la ca- 
valerie et l'infanterie les serrant de toutes 
parts , les obligea de s'enfoncer dans le 
bois. Le tems s'obscurcit, il étoit déjà 
cinq heures du soir , et on ne put pas les 
poursuivre plus loin* 

S,0 
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Le corps polonais qui avoît combattu; 
'794* consîstoit en 12,000 hommes d'infente- 
rîe, 3,5oo de cavalerie, et environ 2,000 
armés de faux. L'usage de cette arme 
terrible étoit de l'invention de Kosciuz- 
ko. Cétoît une lame tranchante, montée 
en forme de faux , et surmontée d'une 
pîque d'un pied, au bout d'un bâton de 
10 pieds de long. 

Les Polonais laissèrent sur la place 
environ 3,ooo hommes , dont beaucoup 
d'officiers. Leur général , Ruschize , 
fut tué. On leur fit très-peu de pri- 
sonniers. Les Russes perdirent 126 
hommes, et en curent 200 de blessés- 
Cette victoire étoit d'autant plus im- 
portante que c'étoît la première bataille 
livrée aux Polonais par les troupes sous 
les ordres de Suworow,et que l'ennemi, 
nonobstant l'avantage énorme de sa po* 
sition, la supériorité du nombre, et la 
force de son artillerie , fut obligé de 
pi'endre la fuite. L'infanterie russe con- 
, tribua le plus au succès de celte journée ; 
car elle attaqua toujours Tennemi à la 
liaïonnette, ejt toujours elle le repoussa» 
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Aussitôt que le sort de l'action avoit 
commencé à se décider , Suvorovv avoît 1794- 
euvojyé à Kobrin l'ordre de faire partir 
les bagages avec leur e^oite , et d'en- 
voyer à la hâte en avant les cliarriots de 
pain et les fours de campagne. Ils arri- 
vèrent tout an plus une heure après le 
combat ; on fit la cuisine , et le corps alla 
bivouaquer sous Janopol, à trois werstes 
du couvent de Krupezize. 

On ne sait ce qu'on doit admirer Te 
plus, de la valeur ou de la vigueur des 
.Russes. Ils étoient partis de Niemerovv» 
depuis trois semaines seulement, et ils 
avoient fait 80 milles d'Allemagne : 
c'est-à-dire, 160 lieues de France, en 
vingt-un jours. On seroit tenté de révo- 
quer en doute les actes nombreux de cette 
activité infatigable , s'ils n'étoient pas 
d'une date aussi récente , et confirmés- 
par des preuves dont l'authenticité né 
laisse rien à désirer. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

I 

' U) N peu ayant minuit , tout le corps s'é- 
^794* branla pour se porter en avant, et pour- 
suivre l'ennemi. Les signaux et les cris 
de guerre furent défendus. On fît halte à 
quatre milles de l'endroit où on avoit bi- 
vouaqué, et on se reposa pendant quatre 
heures. Toute la route étoit jonchée de 
chevaux morts, parce que les bagages 
polonais avoient pris la fuite par le même 
chemin ; mais le corps de Sirakovski en 
avoit pris un autre beaucoup plus cpurt, 
à travers les ..bois, sur la gauche des 
Russes; ii fit sa retraite avec tant de pré- • 
cipîtation , qu'il arriva le lendemain à 
Brzescie à dix heures du matin. 

De Bulkovv, où le corps russe s'étoit 
reposé, il an^iva dan^la soirée à Tei- 
schin , qui en est à trois milles , et à un 
mille de Brzescie; il campa dans tm 
fond couvert par des collines, sur les 
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bords d'une petite rivière. Les soldats 
firent leur cuisine dans des fosses et à ^794* 
petit feu, pour ne pas attirer l'attention 
de l'ennemi. Il envoyoit souvent des pa- 
trouilles ; mais elles ne vcnoîcnt pas as- 
sez près , et elles n'apperçurcnt qu'un 
parti de Cosaques. Ali faveur de lobscu- 
rité le lieutenant-colonel Ivaschovv , es- 
corté par une vingtaine de Cosaques , 
hasarda de pousser une reconnoissance 
près de Przescie , dans le dessein sur-^ 
tout de découvrir autant qu'il pourroît 
les gués du Boug , attendu que SuvorovY 
ne vouloit pas suivre la route directe et 
battue. 

Avant le retour d'Iwaschow il arriva 
de, Brzescie un juif, qui étoît fort em- 
pressé de tirer |>arti de l'arrivée des Russes 
aux déj)ens des Polonais. Il fit part des 
bruits qui couroient dans ce pays-là sur 
Ja marche rapide de Suworow qu'on 
s'attendoit à y voir paroître bientôt ; il 
supplia le général d'épargner les gens 
de sa nation domiciliés dans cette vi^le 
€t il offrit de rendre aux Russes tous 
ks services qui dépendroient de lui; Il 
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assura que Sirakowski , dont la troupe 
^794* et lés chevaux étoîent harassés , éviteroit 
le combat tant qu'il pourroît , qu'il se 
mettroit en marche le lendemain pour se 
rendre à Varsovie , et qu'il a voit déjà 
fait partir ses bagages à la nuit tombante. 

II eût été fort difficile aux Russes de 
Yy poursuivre , attendu qu'il eût fallu 
traverser d'épaisses forêts , et s'éloigner 
de Braescie qui étoit, au centre dés opé- 
rations et des approvisionnemens , tan- 
dis que Sirakowski étoit à portée de se 
procurer des secours de toute espèce. 
On eût été obligé de faire suivre les vi- 
bres et tous les charriots , ou de laisser 
sur les derrières un fort détachement 
pour les couvrir ; et encore eussent-il* 
/ cté exposés aux attaques de nombreux 
iusurgens de Lithuanîe. 

On interrogea le juif sur la position 
«le l'ennemi , sur la nature du terrain , 
et principalement sur les gué» des riviè- 
res de Muchavez et du Boug. Cette der- 
nière est guéable en trois endroits , le 
plus éloigné même à droite à un bon 
demi-mille de la ville ; et par-là on au- 



( »59 ) 

roît pu prendre rennemi à dos ; maïs de 
ce côté-là les bords de la rivière sont fort '794» 
escarpés , et les chevaux ont de Teau 
jusqu'aux sangles. Les deux autres gués 
sont sur la gauche de Brzescie ; l'un 
d'eux est assez profond , mais la rive est 
plate est commode y et plus à proximité 
de l'ennemi. Sur les deux points, la lar- 
geur de la rivière est la même , d'environ 
deux cents pas. Telle étoit la précision 
des renseignemens donnés par le juif, 
qui d'ailleurs proposa de servir de guide. 

Après en avoir tiré tous les éclaircis- 
semQns désirables y Suworow rassembla 
les généraux dans une petite cabane de 
paysan , il dicta le plan d'attaque , et 
concerta avec eux les dispositions et les 
ordres accessoires. 

Le corps se mit en marche à deux heu- 
res après minuit dans le plus grand silen- 
ce. Il se divisa en deux colonnes. Toute 
la cavalerie se porta sur la droite avec 
les Cosaques , et l'infanterie surla gau- 
che avec deux compagnies de gienadiers 
qui escorloient l'artillerie de campagne. 
La nuit étoit très-obscure. Ils traversé- 
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rént deux gucs de la rivitre de Muclia- 
1704. vez y qui à la vérité n'avoit pas beaucoup 
de profondeur , mais dont la seconde 
sinuosité fort marécageuse fut difficile 
à passer. Ils j perdirent un peu de tems , 
et quand ils arrivèrent sur l'autre rive , 
il étoit déjà jour. , 

Ils éloient encore à un demî-mille 
du Boug. Avant dy arriver, ils enten- 
dirent sonner le tocsin de tous les cou- 
vens et de tous les clochers de Bi zescie ; 
c'éloit l'annonce de leur approche im- 
prévue , et dangereuse. Les habitans 
consternés se précipitoient en foule dans 
les églises , et împloroient à genoux , 
comme on le sut ensuite ,* la miséricorde 
divine. Cependant le corps russe dou- 
bla le pas , gagna le bord de la rivière , 
la passa sans obstacle , et se hâta de se 
former en lignes sur la rive opposée. Le 
général Schewitsch commandoit vingt- 
cinq escadrons sur le flanc droit. Le gé- 
néral de jour Islenîef commandoit sur 
le flanc gauche treize escadrons et la 
plus grande partie des Cosaques. Le gé- 
lierai Burhawdeo avoit sous ses ordres 
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rînfanterîe au centre ; et toute Tartillerie 
de campagne , consistant en (quatorze 1794« 
canons , étoit au milieu. Le général lieu- 
tenant Potemkin étoit à la tête du corps 
sous les ordres du général Suworow. 

Sirakowski avoit un commissaire à 
son armée , suivant l'usage actuel des 
Français. Ce commissaire nommé Hor- 
rein, qui aimoit le vin et le jeu , lui pro- 
posa une partie qui se prolongea dans ]a^ 
nuit , et retarda son départ de deux 
heures. 

Le général polonais persuadé que Su* 
worow ne pouvoit venir à Brzescie que 
par le chemin direct , avoit établi sur le 
pont du Boug une batterie de deux 
canons avec un gros bataillon pour ea 
défendre le passage, et il se croyoit par- 
faitement en sûreté dans sa position* 
Mais aussitôt qu'il apperçut les Russes 
qui défiloîent à travers le Boug , il leva 
son camp à la hâte , alla prendre une 
position nouvelle , se mit en- ordre de 
bataille , et fît mine d'attendre le com- 
bat avec intrépidité. 

Suworow ordonna au général Sche- 
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wîtsch d'attaquer, avec la cavalerie cîe 
'794' Taîle droite , Paile gauche de l'ennemi , 
et aussitôt toute la ligne se porta en 
avant. Les Polonais n'attendirent point 
son arrivée; ils se formèrent tout de suite 
en trois colonnes serrées, avec leur grosse 
artillerie dans les intervalles , tant en 
avant qu'en arrière. Chacune de ces co- 
lonnes avoit à peu-près trente hommes 
de front sur cent de profondeur. Elles 
étoient soutenues par des divisions de 
leur cavalerie, et elles commencèrent 
ainsi à se retirer par leur droite dans le 
meilleur ordre. 

Islenief reçut ordre de courir à toute 

9 

bride avec les escadrons du flanc gauche, 
et les Cosaques sur les colonnes : et il ne 
tarda pas à les atteindre. Le terrain étoit 
sablonneux , très-inégal , et coupé de fos- 
sés. Islenief chargea la première colonne 
auprès d'un bois. Elle avoit devant elle 
un ravin assez profond , au pied duquel 
se trouvoit une digue rompue. Les hus- 
sards attaquèrent la colonne sur son 
flanc, et les carabiniers sur son front. 
Ceux-ci , en sortant du ravin, furent re- 
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eus avec une décharge à mitraille de 
quatre canons; et laissèrent sur la place ^794* 
beaucoup d'hommes et de chevaux. Ce- 
pendant ils revinrent trois fois à la charge 
sous les ordres du colonel Tekutief ; ils 
parvinrent à se faire jour, et une grande 
partie de cette colonne fut taillée en 
pièces. 

La cavalerie de l'aile droite poursuivît 
l'ennemi, et tourna sa droite. En même 
tems la ligne de l'infanterie s'avançoit 
toujours, et quatre bataillons de chas- 
seurs suivirent immédiatement la cava- 
lerie de l'aile gauche sur la lisière du 
bois , sous les ordres du général Bur- 
hawden. Les deux colonnes qui n'avoient 
pas été attaquées , avoient fait une ma- 
nœuvre derrière la première , et s'étoient 
portées derrière le village de Korosçhin , 
à un demi-mille de leur dernière posi- 
tion ; elles y occupoient une hauteur 
très-avantageuse , et la première colonne 
battue, tâchoit de les rejoindre. Le gé- 
néral polonais mit ses colonnes en ordre 
de bataille, parut avoir l'intention de 
tenir ferme , et d'attendre révéoement 
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du combat. Sa nouvelle position étoît ex- 

'794' cellente. Son front étoit couvert par le 

village , et son aile droite par un boîs 

fort épais , où il se hâta d'établir une 

batterie masquée de huit grosses pièces, 

qu'il fît soutenir par deux bataillons de 

chasseurs. 

Beaucoup trop foible pour attaquer 
l'ennemi dans cette position , IslenieFfut 
obligé d'attendre du renfort : mais aussi- 
tôt que le général polonais vit arriver sur 
lui ^ à toutes jambes, les bataillons de 
chasseurs suivis du reste de l'infanterie , 
il se retira. Deux colonnes se dirigèrent 
à droite sur le bois qu'elles vouloient tra- 
verser , et la troisième se porta par sa 
gauche sur le bois, afin de couvrir la bat- 
terie masquée que le général Islenief me« 
naçoit d'emporter. 

Les deux premières colonnes étoient 
déjà très-près du bois, lorsque Schewitsch 
gagna l'intervalle , à toute bride , avec 
24 escadrons de carabiniers , de che- 
vaux-légers et de hussards. Il chargea sur 
le front et sur les flancs la colonne la plus 
près de lui. Les Russes furent reçus avec 



VU feu de mitraille et de raousquetterie ; 
ils éprouvèrent une vigoureuse résis- ^794' 
tance de la part de cette colonne» qui se 
défendit en désespérée ; car de 3,ooo 
hommes qui la formoient , et d'une par- 
tie de la cavalerie qui la soutenoit , il y 
en eut très-peu qui demandèrent quar- 
tier ; ils furent presque tous hachés en 
ligne. 

Sur ces entrefaites l'autre colonne étoît 
aux prises avec quelques escadrons; aussi- 
tôt qu'elle essuya une attaque générale , 
elle eut le même sort que la première : 
cependant il échappa plus de monde , 
parce que cette colonne avoit eu le tems 
de se disperser, tandis que l'autre se dé-^ 
fendoit. Ils firent , comme ilsavoient fait 
à Krupezize , tous les efïbrts imaginables 
pour sauver leur artillerie ; néanmoins, 
ils perdirent six pièces de campagne. 

Dans le même tems la cavalerie de 
Taile gauche s*étoit approchée des batte- 
ries masquées dans le bois ; elle s'en em-^ 
para sous un terrible feu à mitraille et 
de mousquetterie. Elle se porta , sans 
perdre un instant ^ sur la colomie qui 
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menaçoit de l'attaquer , et quî la ca^ 
^794* nonnoit déjà, II s'engagea un combat 
trës-opiniâtre; mais les Russes percèrent, 
les cavaliers et les chevaux se battirent 
comme à l'envi j presque toute la co- 
lonne fut entièrement défaite , et la plus 
grande partie de sa cavalerie , qui étoit 
destinée à la soutenir^ chercha son salut 
dans la fuite. 

Les quatre bataillons reçurent ordre 
de couper la retraite aux débris de cette 
colonne pour les empêcher de gagner 
le bois avec leurs quatre canons; lorsque 
cet ordre fut exécuté , et que les canons 
furent pris , les bataillons coururent 
aussi sur les autres fu^rards quî vouloient 
gagner le bois. Dans cet état, l'ennemi 
n'avoit plus d'autre ressource que de 
3'enfuir au village de Dobrin , sur la 
route de Varsovie. Ce fut aussi le parti 
que sa cavalerie prit bientôt , et elle se 
hâta de se sauver par le pont qui traverse 
}e marais au-delà du village. Mais Isle- 
Dief y détacha le régiment de chevaux- 
légers de Mariopol avec tous les Co- 
saques , pour la prévenir : les quatre 
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bataillons de chasseurs y volèrent sî ra- 
pidement qu'ils arrivèrent presqu 'aussi- ^77"^* 
tôt que ia cavalerie. Aussitôt ils se mirent 
à couper la digue et le pont , ils en dis- 
persèrent les débris , et à l'exceptioa 
d'un petit nombre qui avoit eu le tems 
de passer avant leur arrivée , tous les 
autres ne pouvant pas s'engager dans 
ce marais profond , furent obligés de se 
retirer dans le village. 

Jusqu'à ce moment , on n'avoit guère 
employé l'artillerie , et presque tout 
s'étoit décidé au sabre et à la baïon- 
nette : on avoit même laissé en arrière 
l'artillerie de campagne à cause des 
cables , et des terres labourées ; maïs 
alors les chasseurs se servirent de leurs 
canons de bataillon ; il arriva aussi quel- 
ques pièces de campagne : on tira sur le 
village , et on en délogea ceux qui s'y 
étoient retirés. Ils furent assaillis de tous 
côtés à-la-fois, et ceux qui ne voulurent 
pas se rendre furent taillés en pièces. 
Quelques centaines d'hommesde cavale- 
rie voulurent encore tenter de se sauver 
à travers le marais, mais ils s'y noyèrent 
avec leurs cbçvmx ou moururent sous 



le feu des chasseurs qui étoient au bord. 
'794- La plus grande partie de rinfanterie 
russe ne prit point part au combat. Su- 
worow ordonna au colonel Markow de 
retourner à Bi^escie avec, deux batail- 
lons , et de prendre le commandement 
dans cette ville ainsi qu*à Therespbl. 

L^action fut terminée à deux heures 
après-midi. Suworow embrassa les gé- 
néraux , et les remercia d'avoir si effi- 
cacement contribué au gain de la vic- 
toire. Ils firent une petite halte au même 
endroit , et la troupe se reposa deux 
heures. Elle auroit encore poussé plus 
avant , mais comme on sut par les pri- 
sonniers que trës-peu de Polonais étoient 
échappés , les Russes s'en retournèrent 
en chantant au son de leur musique, 
aj^ant devant eux à une petite lieue l'ar- 
tillerie et les prisonniers ; et à 7 heures , 
ils campèrent sous Therespol, presqu'à 
la même place où étoit le matin Sira* 
lowski , et le même quartier où ce gé- 
néral avoit soupe la veille fut occupé par 
Suworow. 

On laissa en arrière une compagnie de 
chaque bataillon ; il s^^ joignit une cen* 
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taîne de Cosaques; ils balayèrent lès 
bois et défirent les ennemis dispersés, ou ^794^ 
les amenèrent prisonniers. Ils y j)assë- 
rent deux jours , jusqu'à ce que tout fût 
nettoyé. 

Les chàrriots de pain arrivèrent en 
même-tems de Tautre côté de Thcres- 
pol , avec les autres équipages et leur 
escorte. 

Cette bataille qui dura six heures, se 
donna le A septembre 1794. Ce fut une 
des plus extraordinaires ; car de tout le 
corps ennemi qui avoit plus de treize 
mille hommes , dix mille fantassins , 
trois mille chevaux et quatre cents fau- 
cheurs . il s'en sauva au plus trois cents; 
il n'y eut que cinq cents prisonniers , et 
tout le reste fut couché sur le champ de 
bataille. Sirakoswski et Krasinski s'enfui- 
rent à Varsovie. 

A l'exception des quatre bataillons de 
chasseurs , la cavalerie seule avoit don- 
né ; on n'avoit presque pas employé Tar- 
tillerie , et tout s'éloit terminé à l'arme 
blanche. On prit toute l'artillerie enne- 
mie , composée de vingt-huit pièces , 

22, 
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pour la phipart en bronze et de gros ca- 
^794* libre, ainsi que deux beaux drapeaux , 
les seuls qu'ils eussent. Ils leur avoient 
été envo-yés par le conseil de révolution 
de Varsovie. Celui de l'infanterie étoit 
blanc , celui de la cavalerie étoit bleu ; 
il y avoit sur chacun d'eux une devise en 
lettres d'or portant ces mots : Liberté , 
égalité ^ indépendance. 
• Lé corps russe sous les armes consîs- 
toit en huit mille hommes , dont quatre 
mille deux cents d'infanterie, trois mille 
de cavalerie et environ 760 Cosaques : 
on compta cent cinquante morts parmî 
lesquels six officiers^ et cent soixante-dix 
blessés 9 parmi lesquels onze officiers. 

Lorsque la nouvelle de la défaite de 
Brzercîe parvint à Varsovie, on sut\ à 
n'en pas douter , comme nous l'apprimes 
postérieurement , que le corps russe étoit 
commandé par le même général Suwo- 
row qui avoit fait la guerre contre les 
Turcs. Mais auparavant , on avoit ré- 
pandu le bruit que c'étoit un général du 
même nom , pour ne pas décourager les 
Polonais. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

1 L y avoît peu de tems que les Russes 
étoient campés à Brezscie , lorsqu'on ^794 
reçut la nouvelle certaine que le corps 
du général-lieutenant Derfelden étoît à 
Slonim. Suvvorowlui envoya Tordre d'en 
partir pour aller attaquer Makranowski 
à Grondo , où il étoit avec un corps de 
deux mille hommes de troupes réglées ^ 
et quatre mille hommes armés de faux- 
Le prince Repnin , comme le plus an- 
cien général en chef auquel Derfelden 
étoit subordonné , fut prévenu de cette 
disposition , et il j consentit. 

Il y avoit à douze milles de Brzescie,à 
moitié chemin de Varsovie, un corps de 
2,000 Polonais sous Selza,com mandé par 
Knœschevitsch. Il s'éloit mis en marche 
pour se joindre à Sirakovvki , dont il en 
avoit reçu Tordre, après l'affaire de Kru- 
pezize ; mais à peine avoii-il fait quelques 
milles,qu'il reçut la nouvelle de ladéfaitc 
de Brzescie , et il retourna à Selza. 
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Koscîuzko qui se trouvoit à Varsovie 
'794' fut aussitôt inibrmé du désastre de Sira- 
kowski. Il partit à la hâte pour aller con- 
férer avec Knœsclievitsch,et se fit suivre 
de six mille hommes , auxquels il donna 
ordre de camper sous Loschiz , à quatre 
milles de Seiza , sur le chemin de Var- 
sovie. La troupe de Knœschcvitscheut 
ordre d'aller les joindre ; et ces huit mille 
hommes prirent une position trës-forte 
sous le commandement de SirakowsLî. 
Le même jour ^ Kosciuzko alla trou- 
ver Makranowski à Grodno , et donna 
ordre de s'y réunir à toutes les divisions 
de troupes de ce canton. Elles étoicnt 
réparties sous les ordres d'HedroitscIi 
qui faî.soit la petite guerre en Conrlancle , 
"^ de Wawroschewski posté sur cette (Von- 

tière , de Meyen posté sous Kowa , de 
WilltnvnrLski ^ Grabowski et Jasinskî, 
lesquels occupoient Wilna. Mais la 
marche de Dertelden empêcha , comme 
on le verra dans la suite , ce rassemble- 
ment de Polonais. Kosciuzko ne s'arrêta 
que vingt quatre heures et partit le len- 
demain pour Varsovie, 
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Apres la levée du siège de cette place, 

le général-lieutenantFersens'étoit porté ^794^ 
à trois milles en avant sur la Vistule , où 
il passa quelques jours pour couvrir l'ar- 
rière-garde des troupes prussiennes qui 
se retiroient. I! poussa ensuite deux mil- 
les plus haut jusqu'à Gura pour y passer 
la Vistule , mais il n'y trouva point de 
bateaux. Il fut obligé d'aller à Warca , 
oii il eut bien de la peine à s'en procurer 
quelques petits, ce qui rendit le passage 
de la rivière de Bielz fort difficile, et il 
alla ensuite à Kosiniza , quatre milles 
plus loin. II sy arrêta , fit ses disposi- 
tions pour le passage du fleuve , retînt 
desbaïques pour le transport du pain ^ et 
envoya acheter des ancres et des corda- 
ges à Savii^tof , à vingt milles plus haut. 
Conformément aux ordres précis de 
Kosciuzko , le général Poninski occu- 
poit la rive droite de la Vistule , en face 
de Fersen , pour s'opposer à son passage. 
On se canonna fréquemment de part et 
d'autre avec de grosses pièces, mais sans 
se faire beaucoup de mal. De son côté , 
Fersen fit différentes démonstrations 



/ 



\ 



(^74) 
pour donner le change aux ennemis , et 

794* leur faire croire qu'il vouloit passer le 
fleuve à Pulava , six milles au-dessus de 
sa position de Kosiniza. Mais il y resta 
quinze jours, jusqu'à ce que tout fût prêt 
pour effectuer son passage. 

Kosciuzko avoit formé le plan d'atta- 
quer de front les troupes russes que Su- 
"worow commandoit sous Brzescie , à la 
tête du corps de Sirakowski sous Lochiz 
qu'il devoit renforcer , et il se proposoît 
en même-tems de les faire prendre à dos 
par Makranowski , avec un corps con- 
sidérable , composé de toutes les divi- 
sions d'insurgens répandues en Li- 
. thuanie. 

Le corps de Suworow étoit considé- 
rablement diminué. Il se voyoit dans 
l'impossibilité de rien entreprendre à 
cause de la quantité de prisonniers et de 
canons ennemis qu'il fal'oit garder. H 
résolut de se délivrer de cet embarras , 
€t les fit transporter à Warkoviz sous» 
Tescorte de deux compagnies de grena- 
diers > avec un foible régiment de fusi- 
liers et quatre canons y cinq escadrons de 



clievaux-légers et cent Cosaques , com- 
rnandés par le brigadier Wladischin ; un^794« 
détachement de Kiowie , avoit ordre de 
venir à leur rencontre , pour relever l'es- 
corte de Warkoviz à Kiowie. Le trans- 
port consistoit en cinq cents prisonniers, 
vingt-quatre grosses pièces d'artillerie 
avec des caissons , six mille fusils et deux 
mille paires de pistolets. Sur l'artillerie 
prise aux ennemis,SuYVorow avoit donné 
quatre pièces de six au brave régiment 
de chasseurs à cheval de Peroïaslaw , 
pour rester au régiment comme artillerie 
volante. 

Peu de tems après le départ de Wla- 
dischin , on fit courir à Brzescie la nou- 
velle d'un prétendu engagement qu'il 
avoit eu dans sa route avec les Polonais , 
qui lui avoient pris son artillerie ; mais 
on ne tarda pas à découvrir la source et 
la fausseté de ce rapport. 

La nécessité de pourvoir à la subsis- 
tance des Russes, tant en vivres qu'en ^ 
fourrages, par voie de contribution sur 
le pays , exigeoit de nombreux détache- 
mens , parce que des essaims de Polo- 
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naÎ8 înfestoîent le canton. D'an antre 

'794' côté, la moitié des Cosaques étoit en 
avant sur le chemin de Varsovie pour se 
procurer des renseignenicns ; les autres 
étoîent employés aux Fourrages dans la 
camj)agne. En conséquence , le nombre 
efFecrif des Russes, campés sous Brzes- 
cie , se trouvoit réduit à cinq mille hom- 
mes au plus. 

D'ailleurs, Brzescie étoit non-seule- 
ment le centre de toutes les opérations, 
mais c'étoit aussi un riche grenier d'où 
Varsovie tiroît précédemment la plus 
grande partie de ses subsistances. A la 
vérité , cette capitale avoit tro,uvé quel- 
ques ressources à Lublin, aussi long- 
tems quelès troupes polonaises Tavoient 
occupé; mais il ny avoit ])lus rien à 
espérer de ce district , ni du côté de la 
Prusse méridionale, attendu que tout 
avoit été consommé pendant le siège 
de Varsovie, ou emporté par les Prus- 
siens et les Russes dans leur retraite. 
C'étoit aussi dars ce mcme district que 
l'armée d( s Tnsurgens avoit levé de fortes 
recrue?. Chaque l'amille étoit obligée de 



fotirnîr un fantassin , et sur trois familles 
on exigeoit un cavalier avec le cheval ^794 
tout équipé. Lesinsurgens se voj^oîent 
privés tout-à-coup de ces difterens avan- 
tages, par la position de Suworow sous 
Brzescie. En conséquence^ il se consola 
d'être réduit, en quelque sorte, à Tinac- 
lion dans ce poste important , et il y 
resta quatre semaines , en attendant qu'il 
pût concerter ses mesures ultérieures 
avec les généraux Dertëlden et Fersen. 
Dei felden avoit ordre de balayer d'abord 
la Lithuanie , et de faire ensuite sa 
jonction avec Suworow. Fersen étoît 
encore au-delà de la Vistule , où il étoît 
retenu par les obstacles dont nous avons 
rendu compte. Cependant , malgré la 
difficulté des circonstances, le général 
Suworow étoit bien décidé à tomber sur 
le premier corps ennemi qui viendroit le 
serrer de trop près , et à les attaquer 
Tun après l'autre, s'il s'en présentoit 
plusieurs pour le prendre à dos. 

Il eut la satifaction d'être informé par 
le prince Repnin , que le général Der- 
felden s'étoit porté i suivant ses ordres ^ 
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de Slonim à Groduo. Le brigadier Dîe- 
'794' bow, avec sa division d'environ mille 
hommes , opéra sa jonction de Pin^k à 
Brzescie. A l'égard du baron de Fersen , 
on n'en recevoit point de nouvelles ; 
toute communication étoit coupée , et 
les couriers qu'on lui envoj^a , furent 
faits prisonniers. On apprenoit quelque 
chose de tems en tems par les voyageurs ^ 
mais on ne pouvoit pas compter sur leurs 
rapports , souvent cuptradictoires. 

Aussitôt après la prise de Wilna par 
les Russes , le colonel polonais Gra- 
bowski se retira de ce canton , avec deux 
mille hommes et huit pièces de campa- 
gne, dans le gouvernement de Minsk, 
dépendant de la Russie. Le général- 
major Knorring fit marcher contre lui 
environ mille hommes commandés par 
le général-major prince Zizianow. Le 
comité révolutionnaire de Varsovie avoit 
ordonné à tous les commandans polo- 
nais , qui étoient le plus près des fron- 
tières de Russie , de se porter sur le ter- 
ritoire de l'Empire, afin d'y attirer le 
théâtre de la guerre. Déjà Grabowski 
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s'étoît avancé jusqu'à quinze milles des 

frontières. Exigeant des contributions ^794' 
par-tout oii il passoit,il avoit levé une 
recrue de mille faucheurs, et tâché d'ex- 
citer les habitans à la révolte; mais cette 
manœuvre n'eut point de succès. Le 
prince Zizianow l'atteignit. Il le. trouva 
campé dans un angle entouré d'un bois 
fort épais , ayant un marais sous le bois , 
et la rivière d'Abrutsch devant lui. Zizia- 
noW trouva moyeik de le tourner ; se 
présenta sur son front de l'autre côté de 
la rivière, et lui envoya sur-le-champ 
une sommation. Le colonel se rendit 
prisonnier avec sa troupe ; ils furent 
transportés à Kiowie , et Zizianow re- 
vint à Grodno , d'où il envoya son rap- 
port à Suworow. 

Le général avoit ordonné au brigadier 
Iseîow^ de pousser des partis de Cosa- 
ques aussi loin que possible du côté de 
Varsovie. Ils allèrent par pelotons isolés 
jusqu'à moitié chemin. Un de ces partis 
chargea les avant^ postes d'un piquet en- 
nemi à Lukow^ à dix milles de Brzescie. 
Les prisonniers déclarèrent que le corps 
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de Sîrakowskî et de Knœschevitsch ,au- 
7^^* quel ils appartenoient , étoit parti depuis 
trois jours de Koschiz, et qu'il étoit cam- 
pé à six milles de Varsovie. Les Cosa- 
ques animés par le succès s'aventurèrent 
toujours plus avant. Une centaine d'en- 
ti*e eux attaqua pendant la nuit un co- 
lonel polonais qui étoit logé , avec plus 
de cent hommes de nouvelles recrues , 
dans un château à Selischze. Ce toit l'in- 
trépide colonel Wastrinski. Lespajsans 
Tavoient prévenu de l'approche des Cosa- 
ques ; mais il n'a voit pas voulu s'éloigner. 
Les portes du château éloient fermées : 
les Cosaques les firent sauter avec des 
poutres^ ils pénétrèrent dans la cour 
malgré une vigoureuse résistance , et se 
battirent à l'arme blanche pendant plus 
d'une heure. Enfin , les Polonais étant 
presque entièrement défaits , le colonel 
voulut se sauver avec quelques hommes 
qui lui restoîent , il fit sa retraite avec eux 
par une porte de derrière , et monta à 
cheval ; mais les Cosaques avoîent en- 
touré le château, suivant leur usage; 
ils aperçurent les fuyards , et se mirent 
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à leur poursuite. Le colonel montoît un 
cheval irès-vîte, on eut beaucoup de ^794* 
peine à l'atteindre ; il ne voulut pas de- 
mander quartier, et mourut en se défen- 
dant bravement , sous la lance d'un Co- 
saque. Il n'échappa personne de sa petite 
troupe. 

Le corps de Suworow fut renforcé 
d'un millier d'hommes par les deux ré- 
gimens de Cosaques de Grekow , et de 
Kutenikow. Ces îfroupes légères atta- 
quoient souvent par pelotons isolés de5o 
à 80 des détachemens entiers de Polo- 
nais de quelques centaines d'hommes j 
et toujours avec succès. Avec un de ces 
partis , qui fut renforcé dé cent hommes^ 
le major Popow en attaqua un jour qua- 
tre cents, les battit et les dispersa dans 
Jes bois. Il fit un butin considérable en 
uniformes à Sokolow, où il y avoit un 
comité révolutionnaire , et il enleva la ' 
caisse militaire dans laquelle il y avoit 
soixante mille florins polonais. En reve- 
nant il fut attaqué à Timproviste par 
deux cents clievaux ; il parvint à ie dé* 
gager, les chargea , les dispersa , et ren- 
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tra heureusement à Brzescîe avec son 

1794. butîn et ses prisonniers. 

Dans le voisinage de Seiza les Cosa- 
ques prirent un courrier expédié par Ma- 
kranowski à Kosciuko. Sa lettre portoit 
en substance « qu'en conformité de la 
i» délibération de Grodno, il avoit ras- 
» semblé tous les détachemens répandus 
5> en Lithuanie, qu'il avoit marché avec 
» eux sur Bielsk , sur la route de Varso- 
i^ vie, à quinze milles de Grodno ; qu'il 
>> avoit posté une division commandée 
V par Wavroschewski sous Plerka , aux 
^ frontières de Prusse. Il ajoutoit que 
» des partis russes, qu'il croyoit appar- 
M tenir au corps de Derfelden , s'étoient 
» montrés à deux milles de lui ; et il fi- 
>> nissoit en demandant à Kosciuzko , 
>> comme général en chef, les ordres 
>> relatifs aux opérations ultérieures, w 
Cette lettre étoit datée du 18 septembre 

1794. 

Au moment oii Ton venoît de l'ap- 
porter à Brzescie , Suworow reçut un rap- 
port du général Derfelden qui lui ren- 
doit compte de sa marche de Slonim sur 
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Grodno , en exécution de ses ordres. Il ne 
s'étoit rien passé de remarquable pen- ' ^^* 
dant la marche , sauf la rencontre de 
quelques partis ennemis assez fréquens , 
mais peu nombreux qui avoîent été re- 
poussés ou défaits. A son arrivée à Grod- 
no, l'avant -garde de Valérien Zubow 
avoit fait prisonniers cent hommes de 
nouvelles recrues. On avoit trouvé une 
provision de quelques centaines de me- 
sures de farine et de biscuit qu'on avoît 
distribuées aux troupes, ainsi qu'un nom- 
bre d'uniformes. Au surplus Derfelden 
aitendoit l'arrivée de Zizîanow à Grod- 
no , où il se proposoitde le laisser^ pour 
se rendre avec son corps à Bialacéréteu. 
Nous avons laissé , en dernier lieu , le 
général Fersen sous Kosniza. Les com- 
munications n'étant pas sûres, on n'a voit 
pas encore pu recevoir de se$ nouvelles. 
Enfin le sS septembre , le général autrî- 
chien,comte d'Harnoncourt,informa Su- 
worow , que le baron de Fersen lui avoit 
fait dire par un officier qu'il avoit jeté un 
pont sur la Vistule , le ^5 du même mois. 
Quelques jours après on amena au gêné- 
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»ral Suworow un officier polonais prîson- 
1794. nier , qui donna Tagréable nouvelle , avec 

j les détails circonstanciés , de la défaite 

complète de Kosciuzko à Matscheviz , à 
huit milles de Varsovie et vingt milles 

: de Brzescie. 

Voici, d après le rapport qui fut en- 
voyé postérieurement , les circonstances 
de cette action mémorable , qui eut tant 
d'influence sur les destinées de la Po- 
logne. 

Kosciuzko , ainsi que npus l'avons déjà 
dit , s'étoit concerté avec Makranowskî 
pour attaquer en même tems le corps 
de Suworow sous Brzescie, sur son front 
et sur ses derrières. Il attëndoit à tout 
moment l'arrivée de Makranowski à 
Bielsk , où il devoit s'aboucher avec lui 
pour les dernières mesures. Il avoit choi- 
si sa position auprès de Lukow, pour 
être à portée de marcher sur Brzescie , 
et en même tems d'attaquer le baron 
de Fersen , en cas qu'il réussît à passer 
la Vistule. Poninski l'avoit informé que 
la plus petite partie du corps russe vou- 
loit efiëctuer son passage à Kosniza , et 
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la plus grande à Pulawa. Il lui marqua 
le lendemain, qu'une partie étoit déjà pas- ^794' 
sée sous Kosniza; et Kosciuzko, n'ayant 
pas sujf t de croire que ce fût tout le 
corps , se porta sans différer sur le vil- 
lage d'Okrscha , environ à sept milles de 
la position qu'il occupoit. Indépendam- 
ment des 8,000 hommes de Sirakowshî 
et de Knœschewitsch , il en avoit près de 
a,ooo de nouvelles recrues , ce qui por- 
toit son corps à 10,000 hommes. 

Quand il fut arrivé à Okrscha, il s*ap- 
percut de sa méprise ; et , pour y remé- 
dier , il envoya sur-le-champ à ]|pninski 
l'ordre de venir le joindre en toute hâte, 
car il vit bien qu'il ne pourroit pas éviter 
le combat, puisque Poninski s'étoit laissé 
leurrer. 

En effet , le baron de Fersen , voyant 
que l'ennemi avoit pris le change sur le 
mouvement d'un bataillon de chasseurs 
à cheval du côté de Pulawa, et qu'il s'y 
étoit porté , se hâta de jeter un pont sur 
la Vistule , à l'endroit même qu'il occu- 
poit précédemment. Il avoit envoyé en 
avant 9 sur des traits» deux bataillons de 
4» â4 
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chasseurs , soutenus par dix escadrons de 
'^^ chasseurs à cheval et sîx régi mens de Co- 
saques qui passèrent le fleuve à la nage , 
pour balayer la rive opposée , et pour 
former une tête de pont. II mit trois jours 
à effectuer son passage , à cause des ba- 
gages et de l'artillerie; le succès répondit 
à la sagesse de ses dispositions. 

Son premier soin fut de reconnoître le 
pays. KosciuzKo , qui étoit arrivé sur ces 
entrefaites, et qui avoit son camp à un 
mille de lui, se porta, dans la journée, 
à trois milles plus loin , à Matscheviz , 
position très-avantagense , où il se re- 
trancha. 

Le baron de Fersen s' étant assuré que 
Poninski n'avoit pas encore fait sa jonc- 
tion avec le corps de Kosciuzko, prit la 
résolution de l'attaquer le lendemain. Il 
fit partir , à la nuit tombante , le général- 
major Denisow, avec quatre bataillons, 
dix escadrons, et tous les six régimens 
de Cosaques avec huit canons, par un 
chemin détourné d'un demi-mille, à tra- 
vers des bois et des marais , pour atta- 
q^uer le flanc gauche de l'ennemi. De son 



côté îl se mît en marche, à mmuît ,avec 
Taile droite divisée en deuxcolonDes com* ' 794 
posées de quatorze bataillons , et trente- 
trois escadrons , avec trente-six pièces de 
campagne > sous les ordres des généraux* 
majors Kruschow , Dormasow, Rachma- 
now , et du brigadier Bagréow , et il se 
porta directement sur Matschevîz. 

Il arriva devant les lignes ennemies â 
la pointe du jour, à l'instant même où De- 
nîsow venoit d'engager le combat. Il at- 
taqua aussitôt le front des lignes , tam- 
bour battant; etses troupes, animées plu- 
tôt que fatiguées, par une marche de nuit 
très-difficile , à travers des chemins mare" 
cageux , où le centre avoit été fort incom** 
mode , se comportèrent avec leur valeur 
accoutumée. 

Kosciuzko , assailli et entouré de toutes 
parts se défendit avec la plus grande 
opiniâtreté jusqu'à une heure après midi; 
alors il ne lui resta plus rien à espérer, 
et le sort de la bataille fut entièrement 
décidé. Il resta 6,000 Polonais sur la 
place ; il y eut 1600 hommes blessés et 
faits prisonniers , parmi lesquels se trou-» 
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volent les généraux Sîrakowskî , Koscîuz- 
*794- ko, Knœschewitsch, et à peu-près ioo of- 
ficiers supérieurs et d'état-major. Toute 
leur artillerie tomba au pouvoir des 
Busses. Il ne se sauva que i5oo hommes 
à travers les bois à Varsovie. Les Russes 
, perdirent 800 hommes et environ iSoo 
blessés. 

KosciuzKOy commandant de ce corps, 
et en même tems général en chef de l'in- 
surrection polonaise , avoit pajé de sa 
personne pendant toute la durée de Fac- 
tion ; mais après avoir fait un dernier ef- 
fort, avec les foibles débris de sa cavale- 
rie , il fut enfin obligé de chercher son 
salut dans la fuhe. Quoiqu'il montât un 
cheval d'une exfrênié vîtesse , il fut at- 
teint par le cornette Pilipinko , des che- 
vaux-légers de Charkow, par un sous-of- 
ficier et quelques Cosaques. Il avoit déjà 
reçu deux coups de sabre , l'un au cou » 
et l'autre à la tête : un Cosaque lui cria 
de demander pardon , et s'irritant de ce 
qu'il ne répondoit pas, lui donna, dans 
le dos un coup de lance qui le fit tom- 
ber de cheval j à demi-mort j et, comme 



on ne le connoîssoit pas , il eût été înfailli- 
folement perdu, si les Cosaques n'eussent ^794» 
été retenus par un de ses officiers , qui 
leur dit que c'étoit le général en chef. 
On le transporta dans un couvent, qui 
étoît à proximité. On trouva dan« sa 
poche un petit pistolet chargé, dont il 
^toit facile de deviner la destination ; mails 
il ne put en faire usage , parce qu'il étoit 
isansconnoissance. Il fût pansé avec beau- 
coup de soin , et quelque tems après on 
le conduisit, par ordre de SuvorovV, près 
de Kiovie , chez le général Romanzovv , 
comme le plus ancien commandant de 
Tarmée rusise , et ensuite à Pétersbourg. 

La prise d'un chef aussi important 
ti'étoît pas le trophée le moins précieuse 
de la victoire de Matschevîz. On en ju- 
gera par l'impression que produisit Èvtr 
les Polonais lapertedeKosciuzo. Avant 
d'en décrire lefs conséquences , nous 
croyons devoir nous arrêter un tnômraft 
à qtielques particularités de sa vie. 

Kosciuzko étoit vin pauvre gentîl- 
liomme des envîrorfs de Bi^escîe. Son 
père lui laissa pour tout tien quelqtrrt 



paysans : c*est-à-dire une succession mé- 
*79+* diocre. U fut élevé à Varsovie , dans le 
corps roj^al des cadets , et il fit des pro- 
grès rapides , sur-tout dans l'étude du 
génie» Après avoir pasisé huit ans dans 
celte école 9 il fut emploj^é dans Tarmée 
comme officier. Il passa ensuite en Amé^ 
nque> où il servit sous le général Wa- 
sington ; et finit par être lieutenant-co- 
lonel de troupes légères. Il resta en Amé- 
rique Jusqu'à la fin de la dernière cam- 
pagne , et il s y distingua en plus d'une 
occa.sion par sa bravoure et ses talens. 

Lorsqu'on eut publié en Pologne la 
nouvelle constitution du 3 mai 1791 , il 
revint dans sa patrie. Il séjourna succes- 
^vement à Varsovie , en Galicie et dans 
d'autres endroits : et les Polonais ayant 
résolu de résister à l'armée russe qui 
avoît pénétré en Pologne , il fut nommé 
général-major , et chargé de conduire 
Tavant-garde , sous les ordres du prince 
Joseph Poniatowskî , général en chef de 
toute l'armée. Il se trouva au combat de 
Silenzi , Tibienka et Lublin contre les 
Russes^ et il s y distingua. La paix se fit 



peu de tems après. Il se trouvoît à Var- 
sovie, à l'arrivée de Cakowskî; de-là ^79^ 
il alla sous Sandomir , au pied des mon- 
tagnes , à la terréde la princesse Czar- 
torinska , qui l'aidoît de sa bourse. Ap- 
pliquant alors aux circonstances du tems 
les principes de liberté qu'il avoitprisea 
Amérique , il s'occupa sérieusement de 
la révolution qu'il propagea par sa cor- 
respondance tant en Pologne qu'en Li- 
thuanie; et le feu de l'insurrection allumé 
par ses soins , commença bientôt à fer- 
menter de toutes parts. 

Il se rendit au prîntems par la Mol- 
davie à Constantînople , où le ministère 
de la Porte lui fit un très-bon accueil» 
Son dessein étoit d'amener une rupture 
avec la Russie, mais il fut deviné et tra- 
versé par plusieurs ministres des puis- 
sances étrangères. Voj'ant ses projets 
avortés , il quitta Constantinople , et ' 
passa en France , où il observa les orages 
de la révolution pendant son séjour dans 
la capitale. Il en partit aux approches de 
l'hiver pour retourner en Pologne chez 
lapriiicesse CzartorinsKa. Ce fut alors^ 
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qu*il travailla en gr^nd à la révolution 
^Z94» qui éclata , comme on sait , au mois de 
mars à Cracovie , sous la direction de? 
Madalinski ; et'au mois d'avril à Varso- 
vie , spus la conduite de Makranowski« 
Cette dernière ville fut en proie aux ca- 
laniités inséparables des violentes com- 
motions populaires. KosciuzKo y accou- 
rut après çivoir passé à Cracovie, pour y 
faire prêter le serment de fidélité aux 
Insiirgens. Il prit à leur tête un rôle 
marquant , qu'il soutint avec une bra- 
voure et une habileté qui ne se démen- 
tirent jamais jusqu'à sa catastrophe : mais 
ses qualités mêmes , appliquées à unei 
lutteinégale, ne firent que hâter sa ruine 
et celle de son pays. 

Non - seulement les troupes furent 
consternées d'avoir perdu leur chef, mais 
le découragement et l'aFfliction se répan- 
dirent à Varsovie, où les partisans zélés 
de la nouvelle constitution en pressent 
tirent la chute prochaine. Le comité ré- 
volutionnaire nomma aussitôt à la place 
de général en chef le général - major 
W^vroschewski, quoique Markanowski 



(193) . 

et d'autres fussent plus anciens aiî ser- 
vice. On le manda à Varsovie ; il prêta ^794« 
le serment de fidélité en présence de 
tout le conseil assemblé , et il prit pos- 
session de son nouveau commandement. 
Il étoit sous Bielsk depuis huit jours , 
lorsqu'il apprit la défaite de Kosciuzko. 
Derfelden étoit sous Bialacéréteu à six 
milles de lui. Makranowski inquiet de 
son voisinage , et craignant une attaque , 
du côté de Brzescie , se retira près de 
Varsovie. 

Dès que Suworow eut appris la nou- 
velle de la victoire remportée à Mat- 
scheviz , il prit ses mesures pour opérer 
sa jonction avec Derfelden et Fersen j^ 
et leur expédia sur-le-champ les ordres 
nécessaires. Derfelden devoit en consé- 
quence partir sans délai de Bialacéréteu, 
prendre la route de Bielsk et de Grodno 
sur le Boug , à dix milles de sa précé- 
dente position , et battre l'ennemi en 
cas qu'il le rencontrât dans sa marche ; 
passer ensuite la rivière du Boug, et se 
porter à Prague (ou Pragua, faubourg 
de Varsovie ) où le général Suworow le 
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joîiidroî't. De son côté Fersen avoîl aussi 
■794* acdve de prendre ïa rotite de Prague par 
Selkow, Parczow et Minzki, où les corps 
•dévoient se l^enconti^er. 

L'escorte coliiimaûdée par Wladîs- 

chîti , qtii avoît conduit l'artillerie et lefe 

prisonniers à Kiovîe étoit de retoilir. Su- 

\vorow ik rassemblèlr auprès de lui tous 

les dëtachemens efeiployés aux vivres ^ 

t Wix ftmrraigès. So*i ^orps s'élevoit ainsi 

à-peu-près à lO^coo hommes dont il faut 

distraire plus de a,ooo restés eti amère 

•à Brzescie -, sdiïs le brigadier Dîbow, et 

t -chargés de couvrir ies bagages. Il avoit 

'doftïc eiûviron 7,000 hommes sous les 

armes Itvec lesquels il partit à la niuît 

tombante le ^2. octobre 1794, dirigeant 

^ mardie^m* Varsovie* 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

liÇ général Derfddeo , conformément 
aux ordres qi^'il a voit reçus , se porta '794* 
lout de suite de Baalacéréteu à Qielsk , 
et ensuite k Branck , d'où il envoya uo 
rapport par lequel il annonçoit que ks 
ennemis se retiroient sur les frontières 
de Prusse , et qu il les l^rceloit. Quel- 
ques )ours après, il écrivit queTavant- 
garde commandée par ValérienZuhow, 
avoit atteint et battu leur arrière-rgarde 
d'environ 5oq hcxmmes, presque tous 
taillés en pièces ,. ou fait prisonniers* 

Makanovrski se hâta de gagner la ri- 
vière du Boug. Il avoit envoyé devant 
lui un détachement pour jeter un pont 
au village de Papii;ow ; n^ais la dernière 
colonne d'environ trois mille hommes # 
avant d'effectuer son passage sous He- 
droitch , fut atteinte par Tavant - garde 
de Derfçlden. Cette cplonne fi( tou^ ses 
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efTorts pour éviter le combat , perdit seu- 
^794* lement quelques centaines dMiommes ,et 
se trouva bientôt de Taulre côté du pont. 
Les polonais tirèrent quelques coups de 
canon , et le comte de Zubow fut blessé 
au pied. 

Derfelden eut avis qu'à dix milles plus 
loin le général polonais Grabowski rôdoit 
aux environs de Zakroczy n, derrière Na- 
rew , avec un millier d'hommes qu'il 
avoit rassemblés. Il envoya le colonel 
Anerep à la découverte avec six c)5ca- 
drons et quelques chasseurs. Anerep les 
rencontra, leur tua environ cent hom- 
mes f leur fit autant de prisonniers , et 
dispersa le reste. 

Sur ces entrefaîtes le corps de Suvo- 
rovv étoît arrivé à la petite ville d'Jano- 
va , d'où il envoya une centaine de Co- 
saques , en deux détachemens , pour 
éclairer le pays. Il avoit d'abord eu des- 
sein d'attaquer Makranovvski à la hau- 
teur de Bielsk , à vingt milles d'Janova ; 
mais ayant su qu'il étoit parti, il résolut 
de lui couper le chemin de Varsovie en 
s'approchant davantage. Il s'avança ea^ 






cote de trois milles sur Tokovv, ou îl fut 
informé qu'il j^ avoit un corps ennemi de ^794^ 
quelques milliers d'hommes sous Stanis- 
lavovv , où ils étoient à portée de rece- 
voir du renfort de Varsovie , qui n'en est 
qu'à quatre milles. En conséquence , il 
fit donner ordre au baron de Fersen de 
diriger sa marche , de Minsk sur Stanis- 
lavovv , et de s'3^ trouver le 1 3 septembre 
au point du jour , en lui annonçant qu'il 
s'j rendroit de son côté au même ins- 
tant. 

Un rapport de Fersen apprit qu'il étoît 
parti le 10 septembre de Kory tnîca ; et , 
comme il ne lui étoit pas possible d'arri- 
ver sous Stanislavovv au jour prescrit , 
on lui fît dire que le rendez-vous étoit 
différé d'un jour. 

Quelques-uns des prisonniers amenés 
par les Cosaques , donnèrent avis que 
Makranovvski , étoit déjà dans le voisi- 
nage , qu'il arriveroit la nuit suivante , 
et qu'il prendroit le chemin de Varsovie. 
En conséquence on expédia tout de suite 
à Fersen l'ordre d'attaquer seul avec son 
corps sous Stanislavovv 9 parce que l'en? 
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nemî n'j^ élelt pas en force , et de so» 
*79i»,côté Suvorovv se proposoil d'attendre 
^arrivée de MaKranavvsKÎ à Wengrovy* 
L'événement ne répondit pas à toutes 
ces mesures ; Tennemi ne parut point » 
Suvoroyy se porta en avant , il trouya 
un chemin étroit et sablonneux , et n'ar- 
riva que le 1 4 à Stanislavovv , où Fersen 
étoit des la veille , sans avoir non plus 
rencontré Tennemi de son c6té. Ainsi 
s'^opéra la jonction des deux corps. Celui 
de Fersen avoit plus de 10,000 hommes 
sous les armef , et maintenant les trou-^ 
pes réunies sous les ordres de SuvorovY 
s^élevoient à 17^000 hommes. 

Les deux mille Polonais qui avoieiït 
occupé Stanislavovv , ^'étoient retirés à 
OKonief , à trois milles de Varsovie. Fer- 
sen , qui étoit à gauche du corps de Suvo- 
rovv , fut chargé d'aller les attaquer ; et 
le général marcha avec t'aile droite à 
quatre milles de là , sur Kobjlka , où il 
y avoit aussi un parti de Polonaisi. Comme 
ils étoient à proximité de Varsovie» d'où 
ils pouvoient aisément tir^r du secours , 
le général aimi^ aveux agÎF avec son 
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corps , que d'envoyer un dëtiacbemenlU" 

Il croyoit aussi rencontrer , chemin faî- *794* 
sant ^ MaKranovTOKi 9 dont fa route natu- 
relie , étoît de passter'par Kobylka , en 
allant dû Boug à Varsovie. Afin de par- 
tager également les foixres , \\ prit 1 5,ood 
chevaux du corps de Fersen /savoir dix 
escadrons de dragons deSmolendd,et mx 
escadrons de chevaux-l^^ers de Char- 
Kovv , et d' AchtirK, Aux approches de la 
nuit , les deux corps , ainsi divisés , se 
mirent en marche , chacem de son côté^ 
dans le pliss grand silence. 

Le corps de Su worow^ fit halte à tncH- 
tîé chemin , pour attaquer fentiemî à la 
pointe dû jour. Le brigadier IseïôW 
s'avança d'abord avec 800 <DosaqueS , et 
fut soutenu par dix escadroiïs de chas- 
seurs de Pereïslaw : ceux-ci ttiàrchèrênt 
si vite , qu'ils eurent bientôt dépassé ta 
colonne d'un quart de mille. 

Quelques paysans pris pat les Cosa- 
ques dirent que dans fa ntrft même vàa 
parti considérable avdit fait «a joncHlion 
avec l'ennemi. Sur-le-ehàmp Isëïôw efù- 
vova demander à SuWorow Vil ^eyok 
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attendre du renfort. Le général luî fit 
^794* répondre de se porter en avant. 

Après avoir traversé un bois fort épais , 
les Russes trouvèrent à proximité de l'en- 
nemi une mare bourbeuse , large de 
quelques centaines de pas, d'où ils se 
tirèrent avec beaucoup de difficulté , 
parce que la marche élevoit la vase , et 
ce passage devenoit plus impraticable à 
mesure qu'on avançoit. 

Cependant les Cosaques et les chéis- 
seurs se trouvèrent en présence de l'en- 
nemi à la pointe du jour , et se formèrent 
sur son front. Il et oit beaucoup plus 
nombreux qu'on ne Tavoît cru. Rangé 
sur deux lignes , il avoit son infanterie 
au milieu , sa cavalerie sur les deux ailes , 
et son front couvert des deux côtés par 
des chasseurs à pied cachés dans le bois , 
avec quelques pièces de canon. Il étoit 
posté dans une plaine d'un quart de 
mille de diamètre , tout entouré de bois , 
avec plusieurs routes sur le derrière. 

Malgré la supériorité du nombre , les 
Cosaques et les chasseurs tombèrent à 
toute bride sur les deux ailes ^ ils furent 



^' 



( AOI ) 

fétus avec un grand feu de mîtraîlle, et 
de mousquetterie , et leurs flancs sur-tout ^ 794« 
Furent canonnées parlJw pièces cachées 
dans le bois. Après une vive résistance 
d'un demi-quart d'heure ^ les flancs de 
Fennemî furent enfoncés ; mais l'infan- 
terie qui étoitau centre , ne futpas enta- 
mée, elle se retira dans le naeilleur or- 
dre. Les ailes se replièrent en même- 
tems , et elle se forma en colonnes ser- 
rées. Alors les chasseurs qui étoient en 
embuscade dans le bois se retirèrent aussi 
avec leurs canons. Mais ils furent , pour 
la plupart, taillés en pièces par le briga- 
dier Stahl qui coitimandoit les chasseur.^ 
à cheval de Pereïaslaw. 

Dès le commencement du combat, le 
général Suworows'apercevant que l'en- 
nemi étoît supérieur en nombre, envoya 
Pordre à la cavalerie qui déflloit derrière 
lui dans le bois de hâter sa marche. Aus- 
sitôt chaque régiment courant à Tenvî , 
toute la cavalerie arriva à l'instant où le 
premier engagement venoit de finir. 

L'ennemi qui se retiroit en trois colo- 

nes serrées sur les routes du bois , sou- 
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tenu en partie par sa cavalerie , fut as-* 
<794* sailli de tons côtés par celle des Rosses » 
et par les dragons dont le plus grand 
nombre eut ordre de mettre pied à 
terre. 

La première colonne d'enyiron mille 
hommes prit la roate à droite , presqu'à 
un quart de mille de la seconde colonnet 
Le général de jour Isleulef se mit à sa 
poursuite avec dix escadrons de dragons 
et de chevaux-légers^ et un bataillon de 
chasseurs à pied. Nonobstant un feu 
d'artillerie et de moasquetterie très-vîF» 
il Fatteigoit sur un petit plateau , lui tua 
deux cents hommes , fit trente prison- 
niers , pris deux canons » et dispersa le 
reste de cette colonne dans le bofe. LatV 
sant là une partie de sa troupe ^ il revint 
avec l'autre moitié à la plaine où Taction 
avoit commencé ; il y trouva Suworow 
qui lui ordonna sur-le-champ de retour- 
ner dans le bois , parce que , suivant le 
rapport de quelques dragons , les Polo- 
nais dispersés s'étoient rassemblés. Isle- 
nief prit encore avec lui six escadrons de 
4ragons de réserve ; il enveloppa et at* 
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taqua de toates parts le reste de celte 
colonne qui mît bas les armes, en de- ^794* 
mandant quartier. Parmi les prisonniers 
qu'il fit au nombi^e de 38o , se trouvoient 
le colonel Boland et vingt-quatre offi- 
ciers supérieurs et d'état-major. 

En arrivant dans la plaine où ils s e- 
toient précédemment formés en colonne^^ 
ces prisonniers prièrent le général de 
leur faire donner quelques rafraîehîsse- 
mens , parce que depuis plusieurs jours 
lis avoient pris très-peu de chose pen- 
dant leur marche. Il leur fit donner tout 
ce qu'on put trouver à Tinstant. Le bri- 
gadier Stahl , qui avoit fait la première 
attaque avec les diasseurs à cheval , et 
qui se reposoit au même endroit avec 
ses escadrons , fit servir une petite halte^ 
aux officiers , et les soldats russes parta* 
gèrent la petite provision de leur sac k 
pain avec ces mêmes Polonais quils ve- 
noient de combattre 

Les escadrons et le bataillon de chas- 
seurs, formant au total i3oô hommes>^ 
qui avoient attaqué cette colonne , se 
rassemblèrent et se rangèrent sur eeU^ 



( 204 ) 

plaîne , laissant seulement une partie des 
^794- Cosaques en arrière pour balaj^er ipt. 
bois. 

La seconde colonne çnnemie , plus; 
foible que la première, et comme elle 
sans cavalerie , fut poursuivie par un 
régi meut de hussards, et trois esca- 
drons de carabiniers , sous les ordres des 
brigadiers Baraskoi, et Polémanow» 
Le général envoya encore à sa pour- 
suite un bataillon de chasseurs , et qua- 
tre escadrons de dragons qui mirent 
pied à terre. On poursuivit la colonne 
dans le bois ; mais , comme elle enfila^ 
une route étroite et que le bois étoit 
tort épais des deux côtés, on ne put; 
pas la rompre ; elle parvint enfin à sj^ 
dégager , et se réunir à la troisième 
colonne de gauche. 

Celle-ci, forte d'environ trois milice 
hommes , étoit sur le grand chemin de 
Varsovie qui est très-large. On avoit 
envoyé k sa poursuite neuf escadrons jj 
deux bataillons, et environ quatre centà 
Cosaques , sous les ordres, de Potemkin 
et àe Schévistch. La cavalerie prit ua 
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détour et attaqua Tarrière-garde à Tim- 
propBte sur un petit plateau. Elle étoit ^79^' 
soutenue par cent cinquante chevaux 
qui furent taillés en pièces. Uinfanterie 
attaqua ensuite , enfonça les lignes; et 
après un bon quart-d'heure de résis- 
tance , la colonne prit la fuite , laissant 
sur la place environ cinq cents hommes. 

PotemKin avoit demandé du renfort 
au général de jour Islenief , qui , après 
avoir battu la première colonne , lui 
envoya cinq escadrons de chevaux -lé- 
gers. Potemkin eut la précaution de dé- 
tacher trois escadrons de carabiniers 
avec presque tous ses Cosaques , pour 
balayer le bois à gauche , et couper fa 
route en tête de la colonne. Tandis 
que la seconde se rcunissoit à la troi- 
sj'ème , Potemkin fut rejoint par les es- 
cadrons de Poléraanow et de Barass- 
Koi , et tous deux continuèrent leur 
marche dans la même direction. ■ 

Les carabiniers et les Cosaques dé-, 
tachés s'acquittèrent au mieux de leur 
commission. Eh effet, lorsque' la colonne 
marchant sur une hauteur^ apperçut ces 
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escadrons devant elle à rimprovîsee, fet 
^7?4' autres étoîent sur le point de la prendre 
à dos» et de l'attaquer. Elle fit un feu 
très^if des deux côtés , mais les batail- 
lons de chasseurs russes » au lieu de s'a- 
muser à tirailler, fondirent sur elle avec 
la baïonnette* En tnême tems les cinq 
escadrons de chevaux-légers qui ne pou- 
voient pas pénétrer plus ^ant à tra- 
vers le bois , mirent pied à terre et 
tombèrent sur l'ennemi » le sabre an 
poing. D'un autre côté les Cosaques et 
les carabiniers en firent autant. Les Po* 
louais se défendirent en braves , et ne 
voulurent pas demander quartier. Le 
combat dura plus d'une heure y et ils 
ibrent presque tous taillés en pièces» 
On ne leur fit que quatre cents prison-» 
nierSy parmi lesquels se trouvoient 
ti'ente officiers supérieurs et d*état-ma-^ 
jor ^ayec Bichefski, adjudant-général du 
roi , qui avoit une forte blessure à Té-» 
paule. Les colonels RatischefsKi et Ols*^ 
chef^Ki furent tués. 

On prit toute ràrtillerie des Polonais ^ 
consistant en neuf pièces » ainsi qu^uA 
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grand drapeau révolutionnaire, le seul 
qu'ils eussent avec eux ; et , comme il ^794* 
n'échappa personne de leur troupe, 
on apprit que trës-tard à Varsovie, te 
désastre de ce corps , qui éloit d'envi- 
ron cinq raille hommes. Du côté des 
Russes , la perte fut très-peu considé- 
rable. 

Pendant -qu'ils approchoîent de Ten* 
nemî , et un peu avant que Tactioii 
s'engageât , on apperçut un train nom- 
breux de charriots polonais qui n'a- 
voîent qu'une foible escorte. Le général 
détacha contre eux cent Cosaques et 
deux escadrons de carabiniers pour les 
soutenir ; avant que ceux-ci fussent 
arrivés , les Cosaques étoient déjà maî- 
tres du convoi. Les cinquante hommes 
qui l'escortoient jetèrent leurs armes j 
, et se rendirent prisonniers. On trouva 
dans les charriots du pain, de l'avoine 
et des uniformes. 

Le général Mayen , qui commandoit 
le corps formant la première colonne 
de l'armée de MaKranowsKi , étoît logé 
flans un château, près de l'endroit où 
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les troupes s'étoient réunies. Maïs , dès 
'794- qu'il entendît les premiers coups de ca- 
non , il s'enfuit à toutes jambes à Var- 
isovîe, et Jes vingt ou trente Cosaques 
envoyés à sa poursite ne purent l'at- 
teindre. 

On n'avoît point employé l'inFante- 
rie, car elle ne put arriver à tems à 
cause de la route étroite qu'il falloit 
tenir, et du passage marécageux que 
la marclie de la cavalerie avoit rendu 
encore plus impraticable. 

Les Cosaques , non contens de voir la 
campagne balayée, poussèrent quel- 
ques partis à travers le bois jusques sou» 
les retranchemeus de Prague , à deux 
milles de KobylKa , et ils mirent tout 
dans une grande alarme , parce qu'on 
crut que le corps russe les su i voit. 

Un de ,ces partis de Cosaques rap- 
porta qu'un corps considérable de Po- 
lonais étoit en marche. Aussitôt Suvo- 
rovv envoya quelques ordonnances pour 
presser la marche de son infanterie qui 
étoit en arrière. C'étoit le corps du gé*- 
joéral Gorzinski de sept mille hommes. 



<]ul appartenoit à MacranowsKi, et 
dont rintenlîon étoîf de se rendre à ^794* 
Kobyka; mais, comme il entendit la 
canonnade qui retentissoit dans le bois , 
il n'eut pas bonne idée de révénement , 
et s'en retourna directement à Var- 
sovie. 

Lorsque l'action , qui avoît duré qua- 
tre heures, fut terminée^ toutes lestrou- 
pes se rassemblèrent sous Kôb37lKa , où 
Ton établit le camp. Cette petite ville 
avoit pour seigneur un vénérable vieil- 
lard , le comte Unrhue , qui s'y étoit 
rendu depuis peu, après avoir eu bien 
de la peine à obtenir un passe-port du 
comité révolutionnaire de Varsoyie, où 
il avoit été arrêté au commencement 
de la révolution. Les Cosaques détachés 
pendant le combat pour prendre pos- 
session deKobylKa, prirent ce magnat 
pour un général, parce qu'ils lui vi- 
rent une décoration avec un cordon 
bleu , et ils s'assurèrent de sa personne 
comme d'un prisonnier important. 
Maintenant son château servoit de quar- 
tier-général , et il ouvrit les bras à Su 
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vorow en le félicitant de sa vîctoîre et 
^794* en se félicitant lui - même d*être re- 
venu de sa première frajeur. Suvorov v 
He retint à dîner avec les généraux et 
^auti-es officiers prisonniers, parmi les- 
quels étoit Biscliefexi , qnoique fort in- 
commodé de sa blessure. On lui rendit 
sa liberté peti de tems après par défé- 
rence pour le Toi de Pologne. 

Fersen , qui s'étoit porté avec son 
corps sur CKcnief , n*y trouva point 
l'ennemi. Après s'être un peu reposé , 
il vint à la hâte avec une partie de sa 
cavalerie joindre le général PotemKin , 
mais quand il an^iva tout étoit terminé. 
Il se réunit ensuite avec le général 
Suvorovv , et campa sur la gauche. 

Derfelden arriva peu de tems après 
lui, et campa sur la droite. Après avoir 
nettoyé le pays, il s'étoît arrêté quel- 
ques jours à Grodno pour se procurer 
un peu de vivres , et faire cuire du 
pain, et il avoit dirigé sa marche par 
SoKolow et Stanislavovv. Son corps con- 
sistoit en onze bataillons , quatorze es- 
cadrons , et trois régimens de Cosa- 
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ques, en tout cîriq mHk hommes ^ awc 
vingt-quatre pièces* d'artillerie de cam* ^794' 
pagne. Toute Tarraée sons les ordres 
de SnvoroVv étoit maintenant de vingt- 
deux mille hommes. 

Dès le lendemain de son établisseraeni 
à Kobylka , il fit commencer les prépa- 
ratifs pour l'attaque sérieuse de Prague. 
On travailla dans le bois à faire une 
quantité de fascines, d'échelles et de 
claies pour couvrir les puits, et oti 
exerça les troupes à différentes évolu- 
tions et manœuvres d'assaut. Pour se 
soulager de la garde et de la subsistance- 
des prisonniers polonais qui étoient au 
nombre de dix-huit cents , on les trans* 
|K)rta sous bonne escorte , ainsi que les 
canons , sur les frontières de Russie. 

Cependant, MakranowSKÎ étoit avriyé 
à Prague devant Varsovie. Son corjis 
composé de ao,ooo hommes dont 5,ooa 
de cavalerie et quelques milliers de fau- 
cheurs, avec quarante-huit pièces de 
* canon , après avoir passé le Boug, avoit 
marché sur trors colonnes. La première 
et la plus forte , qu'il commandoit en per- 
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sonne, avoit passé près de Suchozîn; 
'^794* sous le feu des batteries prussiennes, 
sans être arrêtée dans sa route : la se* 
conde , sous les ordres de GorzinsKÎ , 
avoit marché directement au centre ; et 
la troisième , commandée par Mayen « 
se dirigeant à un mille à gauche du che- 
min direct, avoit été entièrement dé- 
bite sous KobylKa, 

MaKranowsKÎ , pendant sa marche , 
avoit écrit au comité révolutionnaire de 
iVarsovie qu'il étoit las de sa place , et 
qu'il vouloit se retirer. On le pria de 
conserver son commandement jusqu'à 
ce qu'il fut arrivé à Varsovie avec les 
troupes; dès qu'il j fut, il donna sa dé- 
mission /et vécut en simple particulier. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

X A K D I S que les troupes russes , cam- 
pées sous KobylKa , s'occupoient des pré- 1794* 
paratifs matériels de l'assaut , le général 
Suworow en méditoit les combinaisons 
et en disposoit le plan. Dès le troisième 
jour de son séjour à KobylKa » il alla re- 
connoître les retranchemens de Prague 
avec les généraux et plusieurs officiers. 
Ils étoient soutenus par dix escadrons de 
chasseurs à cheval de Péreïaslaw , six 
escadrons de hussards d'Oléopol, et 
quelques centaines de Cosaques. 

Ils furent reçus par une terrible ca- 
nonnade de diverses batteries des re- 
tranchemens , mais sans en être fort in- 
commodés. Le général de jour Islenief 
eut son cheval tué sous lui. 

L'escorte attaqua sur différens points 
la chaîne des piquets ennemis , les rer 
poussa dans les retranchemens > et leur 
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tua environ une cinquantaine d'homme». 
'794* Les Polonais n'osèrent pas tenter une 
sortie, pour s'opposer à cette reconnois- 
sance ; elle se fit paisiblement , et après 
avoir employé quelques heures à exa- 
miner les objets essentiels , les généraux 
revinrent au camp avec leur suite et 
leur escorte, sans avoir fait la moindre 
perte. 

Le major BischefsKÎ , frère de Tadju- 
dant-général du roi , vint au camp de- 
mander , au nom de sa majesté, la per- 
mission d'emmener le blessé à Varsovie , 
pour y suivre son traitement. Le géné- 
ral Suworow y consentie sans hésiter , . 
pria cet officier de faire agréer ses honi- 
mages au roi , et le lendemain les deux 
frères retournèrent à Varsovie avec ane 
escorte. 

11 vint au camp, le même jour, ua 
autre officier polonais; c'étoit le major 
M^iUer, que le comité révolutionnaire 
avoit envoj^é avec un médecin pour soi- 
gner KosciusKO. Mais oh le refusa , parce 
que ce général étant déjà fort éloigné ^ 
et le€ chemins n'étant pas sûrSi on n'au- 
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roft pa satisfaire à cette demande , qu'en 
donnant une grosse escorte , ce que les ^794* 
circonstcmces ne permettoient pas. Oa 
observa, d'ailleurs» que ce prisonnier 
ëtpit déjà traité par un habile homme , 
et qu'on lui avoit donné tous les secours 
désirables. 

L'officier chargé de cette proposition 
étoit accompagné d'un second médecin » 
ci-devant prisonnier à Varsovie , auquel 
on avoit rendu la liberté , et qu'on en- 
vo37oit au comte Valérien Zubow , ^our 
diriger son traitement , parce qu'il lui 
étoit précédemment attaché. Cette offre 
généi'euse fat acceptée avec reconnois- 
sance* 

Le général Suworow fit un très- bon 
accueil au major Muller. Il le retint à 
dîner ; et en ayant conçu une opinion 
avantageuse, ou peut-être aussi voulant 
iaisser appercevoir à un ennemi de sang 
froid l'appareil imposant de ses troupes, 
il lui permit de les voir à son aise dan^ 
•leur camp, et lui donna un sous-officier 
pour l'accompagner. Muller ne fat pas 
f)eu surpris de l'activité prodigieuse de^ 
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Russes , et des énormes préparatifs qu'ils 
'794- avoient déjà faits pour l'assaut. Au retour 
de sa promenade , le général Su'worow 
lui dit qu'il étoit atSigé de voir les Po- 
lonais courir à leur perte par une résis* 
tance aussi opiniâtre qu'inutile , tandis 
qu'il étoit en leur pouvoir de conserver 
leur liberté , en acceptant l'amnistie ; et 
que, s'ils persistoient à vouloir se défen- 
dis , ils seroient passés au fil de l'épée. 

Le général en chef des Polonais 
Zeïonschik, successeur de MaKranows- 
xi 9 avoit remis à Muller , à son passage 
à Prague , une lettre pour le général 
Suworow , relativement au renvoi des 
équipages de KosciuSKO. Le toa de sa 
demande étoit si hautain et si incivil , 
que le général crut devoir lui en faire 
sentir l'inconvenance par une réponse 
vigoureuse , conçue en ces termes : 
i^ Les chefs insensés de la révolte croient 
» braver la Russie par de basses atro- 
^ cités. ZeïonschiK a rêvé que son nou- 
>♦ veau poste le dispensoit des égards de 
>» la politesse même la plus commune. 
5> Le ^comte de Suworow^ RjmniKSKi 
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>> lui renvoie sa brochure jacobine» Ici 
w point d'égalité , point de liberté fréné- ^794» 
5> tique. On ne recevra point de trom- 
w pette , si ce n*est au nom d^un repentît 
» sincère qui implore l'oubli du passé. ♦> 

C. S. R. 

Le major Muller retourna le lende- 
main à Varsovie , et remporta cette ré* 
ponse. Au-lieu de la garder pour lui^ 
ZeïouschiK en fît lecture au comité révo* 
lutionnaire , où elle fît beaucoup d'im- 
pression ; et plusieurs membres de ras- 
semblée virent dans cette leçon vigou- 
reuse le sort qui menaçoit leur puissance 
éphémère , et leur pressentiment fut 
bientôt réalisé. 

On prit toutes les mesures ^ et on mît 
la dernière main aux préparatifs de Pas- 
eaut de Prague. Le général Suworow , 
étendit et approuva le plan et le projet 
d'attaque , dont les articles avoîent été 
concertés en grande partie dans le con- 
seil de guerre ; il en donna connoissance 
à tous les chefs des régimens , des ba- 
tail lons,des escadrons et desxrompagnies} 

et tout étoit prêt pour Tassaut* 

a8 
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Le général avoît détendu que personne 
'794* ne se montrât du côté de Prague , à 
l'exception de ceux qui alloîent en re- 
connoissance , et il n'éloit pas permis 
d'y envoyer une patrouille sans ses or- 
dres. D'après les renseîgnemens qu'il 
s'étoit procurés , il savoit assez quelle 
étoit la force de la garnison de ce fau- 
bourg et du camp retranché qui en dé- 
fendoit l'entrée. Ces retranchemens 
étoientplus forts que ceux de Varsovie, 
et leur enceinte avoit assez d'étendue 
pour servir de champ de bataille. La gar- 
nison étoit de trente mille hommes. 

Le plan de l'assaut contenoit seize 
articles dont voici la teneur : 

i®. L*année se mettra en marche de Kobylka 
sur Prague en trois colonnes , par trois chemins 
^fférens , le aa octobre , à cinq heures du ma- 
tin , et elle campera circulairement autovu: de 
Prague. 

2°. L'aîle droite sera commeuidée par le gé- 
néral - lieutenant Derfelden , le centre par le 
général-lieutenant Potemkin , et Faile gauche 
par le général- lieutenant baron de Fersen. 

5®. Dés la nuit suivante , après que l'armée 
aura dressé le camp , on élèvera sur lé front de 
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chaque corps des batteries qui tireront toute la 
journée sur les batteries ennemies, auxquelles 1704. 
on fera la plus de mal qu'on pourra. Le but de 
ces batteries est de donner le change à lenne- 
mi , en lui faisant croire qu'on veut commencer 
un siège régulier , et de donner aux généraux , 
officiers et chefs des colonnes , le tems et la fa- 
cilité d aller reconnoitre encore une fois , sous 
la protection des canons , les points de rendezr 
vous des colonnes et les points d'attaque. 

4**. On commencera dans la nuit du 26 au 24, 
sur sept colonnes. Quatre colonnes se porteront 
à droite , deux colonnes au milieu vers la gau- 
che , et une colonne à Taile gauche au bord de 
la Vistule. 

5°. Chaque colonne sera précédée de cent "^ 
vingt-huit arquebusiers et de deux cent soixante- 
douze travailleurs. Les premiers seront chargé^ 
d enlever les avant-postes ennemis sans tirer j 
de défendre les travailleurs , et de tirer les enne- 
mis sur le rempart , tandis qu'on en fera les ap- 
proches ; les travailleurs dégageront le chemin 
des abattis , et porteront les fascines , les claies 
et les échelles. Outre ces travailleurs , il y aura 
encore trente ouvriers à chaque bataillon avec 
des outils de retranchement. 

6^. La première colonne de T^le droite , 
aussitôt quelle aura forcé les retranchemens 
ennemis à la baîonette , coupera la communi- 
cation et la retraite sur le pont. 



4 



X 



( 220 ) 
7**. La seconde et la troisième colonne , aussi- 
1704, tôt qu elles auront pris les ouvrages et les bat-i 
terîes , se mettront en ordre de bataille sur la 
grande place. 

8^. La quatrième colonne , après avoir 
triomphé de tous les obstacles , et pris les deux 
cavaliers , s'emparera du parc immédiatement, 
• go. Les trois dernières colonnes attaqueront 
, vne demi-heure plus tard pour laisser le tems 
à Tennemi , qu'on sait être plus nombreux sur 
sa droite , le tems de se porter de Tautre côté , 
et pour assurer d'autant plus le succès de Topé-» 
ration. 

Il est spécialement ordonné à la septième 
colonne de marcher à Fassaut , en se dirigeant 
çurllle de la petite rivière, et d'envoyer, s'il 
est possible , un détachement à gauche , au bord 
de la Vistule , pour aider la première colonne 
è couper la retraite du pont à Tennemi. 

io<>. Aussitôt que les colonnes^ se seront fait 
Jour , et se seront formées , elles tomberont 
immédiatement sur Tennemi avec le sabre et 
la baïonnette , et le hacheront. 

ii^. Les réserves de chaque colonne , com- 
posées de deux bataillons et deux escadrons , 
et ceu3ç qui conduisent les canons de régiment 
des colonnes , marcheront en ligne , à cent cin- 
quante pas derrière chaque colonne , se for- 
ineront tout de suite sur le parapet du premier 
retranchement , et aplaniront , autant que pos- 
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Bible avec leurs travailleurs , le chemin de la 
cavalerie. ^794' 

1 2<>. Dés que toutes les colonnes auront em- 
porté le second retranchement , elles balayeront 
les rues de Prague, et culbuteront lennemi à 
la baïonnette sans s'arrêter à des bagatelles , ou 
entrer dans les maisons , et ensuite les réserves 
occuperont le second retranchement dans le 
même ordre et le même but ci-dessus indiqué. 

i5^. En même tems toute l'artillerie de cam- 
pagne , composée de 86 pièces de canon , occu-» 
pera le retranchement extérieur, et sera sou- 
tenue par un tiers de la cavalerie ; les deux 
autres tiers se tiendront sur les deux ailes , en 
observant leur distance. - 

i4*. Les Cosaques resteront aux places qui 
leur seront désignées derrière les colonnes. 
Ceux qui se trouveront entre la quatrième et 
la cinquième colonne, au commencement de 
Tassant , s'approcheront des retranchemens en 
criant HurralFx ceux qui seront postés au bord 
de la Vistule , garderont leur poste en formant 
une chaîne circulaire. 

i5o. Il faut agir avec la plus grande énergie 
contre les gens armés ; mais on épargnera les 
habitans , les gens sans arm«s , et ceux qui 
demanderont quartier. 

i6<>. Aussitôt que tout sera terminé , on cher- 
chera un terrain propre à élever des batteries , 
on y placera l'artillerie de campagne, et on 






comme&cera tout de suite à canonner virement 
170^» Varsovie. 

En conséquence , rarmée partît , le 
±2. octobre , à l^heure indiquée , du 
camp de Kobylka en trois corps pour 
se rendre à Prague , à deux milles de 
distance du point de dépr.rt. Les corps 
marchèrent tambours battans y enseignes 
déployées; ils arrivèrent à dix heures du 
malin , aux postes qu'on leur avoit dé- 
signés, et se rangèrent autour de Prague 
hors de la portée du canon. 

A leur approche ^ les avants-postes 
ennemis restèrent à leurs places; mais 
les Russes le$ culbutèrent , et cela excita 
au milieu du retranchement une alarme 
qu'on entendoit de loin. 

Les corps campèrent ; et les géné- 
raux, après avoir fait toutes les disposi- 
tions relatives au bon ordre du camp , 
montèrent à cheval après midi , pour 
aller faire des reconnoîssances. Le gé- 
néral Suworow inspecta tout son camp . 
dans la soirée , et il y passa toute la 
nuit. 

On commença, vers minuit^ à élever 
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promptement des batteries sur le front 
des trois corps. On y fit travailler deux *7SH' 
mille hommes , soutenus par six batail- 
lons ; et à cinq heures du matin j les 
batteries Furent achevées. Il y en avoit 
une de vingt-deux canons à l'aîle droite, 
une de seize au milieu , et une de qua- 
rante-huit à l'aîle gauche. 

Les Russes firent jouer toute leur 
artillerie , à la pointe du jour. Le retran- 
tranchement répondit par un feu très- 
vif, dont on ne fut guère incommodé. 
Le trouble de l'ennemi fut extrême , à 
la vue de ces batteries si promptement 
élevées , ettlont il n'y avoit pas la moin«> 
dre apparence la veille. 

Les généraux , les chefs des colon- 
nes , et plusieui'S officiers montèrent à 
cheval , pour aller faire encore une re- 
connoissance. Ils examinèrent attenti- 
vement les points où les colonnes dé- 
voient se rassembler et attaquer. Ces dîf- 
férens points furent désignés par le lieu* 
tenant-colonel Iwaschow , et parle quar- 
tier-maître ingénieur Gluchow. L'en- 
nçmi fit tout son possible pour s'opposer 
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à cette opération ; il fît un feu trës-vîf 
^^^* de ses canons et de ses mortiers ; il en- 
voya des tirailleurs contre lesquels on fît 
marcher deux bataillons qui les repous* 
fièrent. 

Suworow alla aussi faire une Tecon<> 
noissance avec quelques personnes de 
sa. suite , et il fît quelques additions au 
plan de l'assaut. Jusqu'au moment où il 
devoit commencer j il se tint pendant la 
nuit à BelaleuKa , petit village à une 
portée de fusil derrière le camp. 

A trois heures du matin , les corps se 
mirent en marche en sept colonnes. La 
première et la seconde , sous la conduite 
du général-lieutenant Derfelden ; sou» 
ses ordres , le général-major Lasci corn- 
mandoit la première ; et le colonel prince 
Laborow Rastowsxi , la seconde. 

Le général-lieutenant PotemKÎn con- 
duisoit le centre ; et sous ses ordres , les 
généraux-majors Isleniefet Burhawden 
commandoient la troisième et la qua- 
trième colonne. Les trois colonnes de 
Taîle gauche étoient aux ordres du gé- 
néral-lieutenant baron de Fersen , qui 
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avoît sous lai les généraux-majors Tor- 
màsow, Rachmanow etDenisow% Toute '794. 
la cavalerie étoit sous les ordres du gé- 
néral-major Schwîtsch , et commandée 
par les brigadiers Polewanow , Baraws* 
koi , Stahl et Saburow. Elle étoit desti- 
née à soutenir Tartillerie de campagne 
et à défendre les colonnes sur les deux 
aîles- 

La première colonne étoit composée 
de deux bataillons de chasseurs de Lîvo- 
nie , et trois bataillons de grenadiers de 
Fauagor : la réserve, du régiment de fu- 
siliers de Tuli , et de trois escadrons de 
chasseurs à cheval de Kiowie. 

La seconde, dedeux bataillons de chas*- 
seurs de Bieloruss , du régiment de fusi- 
liers d'Abscherovv et d'un bataillon de 
fusiliers de Nîsovv: la réserve, du second 
bataillon de fusiliers de Nisovv, et de cinq 
escadrons de dragons de Kinburn qui ser- 
voient à pied. 

La troisième , de deux bataillons de 
chasseurs de Livonie , et de quatre ba- 
taillons de grenadiers de Cherson : la ré- 
serve , d'un bataillon de fusiliers de Smo- 
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lenski faisant le service à pied , et de 
^794* trois escadrons de chasseurs à cheval de 
Péreïaslavv. 

La quatrième, du troisième bataillon 
de chasseurs de Bieloruss , du quatrième 
bataillon du corps de chasseurs de Llvo- 
nie , et du régiment de fusiliers d*As- 
sew : la réserve, du régiment de fusiliers 
de NaesKi , des cinq autres escadrons de 
dragons de Smolenski faisant îe service 
à pied f et de trois escadrons de hussards 
d'Oléopol. 

La cinquième» du premier bataillon 
de chasseurs de Catherinoslavv, du régi- 
ment de fusiliers de KurSKÎ , et d'un ba- 
taillon de grenadiers formé de différentes 
compagnies : la réserve , d'un pareil ba- 
taillon y d'un bataillon de fusiliers de 
Nowogorod , et de trois escadrons de 
chasseurs à cheval d'Elisabethgrad. 

Lasixième, d'un bataillon de chasseurs 
à cheval de Catherinoslavv, et de trois 
bataillons de grenadiers de Sibérie : la ré- 
serve , du régiment de fusiUers de Ne- 
provv, et de trois escadrons de hussards 
d'Oléopol. 
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Et enfin la septième colonne, de deux 
cen ts Cosaques de Tschornomor , de deux ^ 794* 
bataillons de chasseurs de Catherînos- 
law, et du régiment de fusiliers Koslow, 
la réserve du régiment de fusiliers d'U- 
gli , et de trois escadrons de chasseurs à 
cheval d'Elisabethgrad. 

La cavalerie sur laile droite consistoit 
en deux escadrons de chasseurs à cheval 
de Kiovie , quatre escadrons de carabi- 
niers , dont deux de Sever , et deux de 
Sophi , et six escadrons de chevaux-léger*/ 
de Mariopol. Entre la quatrième et la 
cinquième colonne , il y avoit , à cause 
du grand intervalle, et pour couvrir Tar- 
tillerie, un corps intermédiaire de sept 
escadrons de chasseurs à cheval de Pé- 
reïaslavv, et cinq escadrons deehevaux- 
légerç d'Alexandre. Il y avoit à Taile 
droite de la cinquième colonne dix es- 
cadrons de carabiniers de TschernÎKOW 
et GluKovv, et trois escadrons de hujh 
sards d'Oléopol. 

Sur l'aile gauche, entre la sixième et 
la septième colonne , il y avoit quatre 
escadrons de chasseurs à cheval d*Elîsa- 
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■■■■■^ betbgrad ; six escadrons de ehevaux-lé- 
*794- gers d'Achtik , et trois escadrons de 
hussards de Woronî. Les Cosaques oc- 
cupoient quatre points principaux , aux 
\ deux ailes , sur le bord de la Vistule , au 

^ ^ nombre de 35o et 33o ; et entre la qua- 

trième et la cinquième colonne , au 
nombre de 426 et 760. 

Les troupes russes disposées à s'ébran- 
ler dans Tordre que n^us venons d'ex- 
pliquer , attendoient le signal dans un 
profond silence. Le général Suvorov? 
donna Tordre de Belabenka ; et la fusée, 
qui étoit le signal de Tattaque , fut lancée 
à cinq heures du matin. Aussitôt tout 
se mit en mouvement par une nuit très^ 
obscure. Suvorow alla de sa |>ersonne 
/ se poster sur une hauteur d'où i 1 pou voit 

tout observer , à une vverste environ 
^es ouvrages extérieui-s de Tennemî. 

Les deux premières colonnes, ainsi 
que les réserves qui occupoient l'inter- 
valle, furent exposées, en approchant, 
au feu croisé de plusieurs batteries , de 
celles qu'on attaquoit , de celles des pe- 
tites tks fortifiées sur la Yistule ^ de celles 
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de Marimont et de Varsovie même , et 
sur lems flancs à un feu de mitraille et de ^794» 
mousquetterie. Mais rien ne les rebuta ; 
elles franchirent précipitamment le fossé 
et le parapet, et se jettërent sur la cava- 
lerie et sur rinfanterie qui étoit derrière. 
Le brigadier Polevanovv fit soutenir ces 
deux premières colonnes par quelques 
escadrons de chasseurs à cheval; ils fran- 
chirent le fo8S(^, attaquèrent le reste de 
la cavalerie ennemie, et la culbutèrent, 
L^infanterie repoussa l'ennemi jusqu'au 
bord de la Vistule, j)énétra dans le fau- 
bourg même, le poursuivit d'une rue^à 
l'autre jusqu'au pont, lui en coupa la re^ 
traite , coucha 2,000 hommes sur la place 
etfît 2,000 prisonniers, parmi lesquels se 
ti'ouvèreut plusieurs officiers et deux gé- 
néraux. Il périt dans la Vistule un millier 
d'hommes qui voulurent se sauver à la 
nage, 

La troisième et la quatrième colonnes 
furent obligées de monter une colline sa- 
blonneuse, où elles trouvèrent de grands 
obstacles à surmonter. Impatiens d'arrî-* 
ver, la plupart jetèrentleursdaieset leurs 
fascines , pour marcher plus vUe dans lo 
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sable , et se servirent seulement de leurs 
'794* échelles, en se prêtant la main pour pas- 
ser les six lignes de puits que Tennemi 
a voit creusés. 

La troisième colonne s'empara de 
deux forts bastions détachés, et pénétra, 
malgré une vigoureuse résistance , dans 
rîntérieur des ouvrages. Elle avoit sur- 
tout à craindre Teffbrt de la cavalerie en- 
nemie, qui s'ébranla pour tomber sur son 
flanc. Le général Islenief ordonna sur-le- 
chainp à quelques bataillons de grena- 
diers de former une ligne, et d'attaquer 
à la baïonnette. Cette manœuvre obligea 
Tennemî de prendre la fuite. 

La quatrième colonne prit un cava- 
lier, ainsi qu'un fort avancé , entouré d'un 
mur de pierres , et leurs batteries , qui 
étoient palissadées. Aussitôt ces troupes 
se partagèrent , et pénétrèrent de deux 
côtés dans le parc; elles sautèrent par- 
dessus la haie et le parapet , emportèrent 
encore cinq batteries, et attaquèrent 
l'ennemi de front et sur ses flancs. Tl 
eut deux mille hommes taillés en pièces; 
et le général Hœsler fut fait prisonnier 
avec vingt officiers. 
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Il y avoît aussi , du côté du parc, un 
régiment de ligne, composé uniquement ^794« 
de Juifs. Ils étoient au nombre de Soo, 
bien armés, bien équipés, sur le même 
pied que les autres troupes polonaises, 
dont on ne pouvoit pas les distinguer. 
Ils firent une défense opiniâtre, mais ils 
furent tous détruits, jusqu'au dernier 
homme , à Texception de leur colonel 
HirscIiKo, qui étoit resté prudemment à 
Varsovie. 

Tandis que ces deux colonnes s'appro- 
choient du dernier fort du retranche- 
ment intérieur^ il sauta un dépôt de 
poudre et de bombes. Le voisinage de 
cette explosion ne suspendit pas un mo- 
ment leur marche. 

La cinquième colonne triompha de 
toutes les difficultés avec une prompti- 
tude prodigieuse ; elle s'empara des bat- 
teries , et après avoir pénétré dans l'inté- 
rieur , elle se porta directement sur le 
pont , par la grande rue , et aida l'infan- 
terie de la première colonne à couper aux 
fuyards la retraite du pont à Varsovie, 

La septième colonne avoit trouvé 
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obiiir« cîr sç mettre en marche lymn- 
roii} ivu^ là: qiTT îes antres coiuniief;, 
pnm tamurrfT fitr in]iiianœ;elit* tra- 

^¥CTBali^u^ viliajrps,w Forma -bb roioune, 
acniv*. nr. TrrranriwTiifiit ëtvë entre Pé- 
tm^ ei k j^trr m-a^ lit la ^Istnle , s'em- 
pacm tfe troh^ ùatieri» , et se porta en 
avant. La ravaierk^ ennemie , qni avoit 
'Vontii arrêter sa marcbr ,fiit coigiéepar 
Tme jjariie de rrttt rui(mne ; le reste fat 
clétrun a^'er ia baïonnette , on cnlbnté 
dans bTistnle, oii iipérhà pen-presim 
miiritT tThommeF, vi 5dd inrent &iXB 
}irisQunierE. 

Dct cjne leF rolcmnes fîirBnl en poB- 
aesBias àeh ouvrai^eh a^-anré?, et eurent 
|«iéti'é plut- IcïZD , leF réserves se par- 
lèrent sur les points qni lenr éîoîent dé- 
foliés : bientcn aprH fartînerie fit la 
œetne manœurre, samenDe parla rava- 
ler Je de i^^nre qui fit beanconp de prî- 
aocniers parmi les fuvardtL 

Jusqu'à ce moment , les rolonnes 
a^XMent combattu et repoussé Tennemi » 
dàm le grand intenralle qui séparoit les 



( a33 ) ^ 
relranchemens extérieurs des fortîficâ- 
tîons du faubourg, comme sur un champ ^ 794- 
de bataille; maintenant elles péné- 
trèrent dan« les dernières fortificatîons 
de Prague même , et commencèrent un 
carnage horrible dans les rues et dans les 
places publiques , où le sang couloit à 
grands flots ; la scène la plus épouvan- 
table fut le massacre de quelques milHers 
d'hommes arrêtés dans leur fuite sur le 
bord de la Vistule ; on j fit 8,400 pri- 
sonniers, et les autres furent tués à 
Tarme blanche ou noyés dans le fleuve, 
sous les yeux des habitans de Varsovie , 
qui de la rive opposée leur tendoient inu- 
tilement les bras. 

Cependant une aussi gi^ande quantité 
de prisonniers faits sur un seul point! 
dans la chaleur de Faction , ne permet 
pas de douter de la modération des vain- 
queurs ; et ce fait avéré , comme tous les 
détails de cette journée, détruisit dans le 
tems les calculs outrés, et les déclama- 
tions des pamphlets , qui , en doublant le 
nombre des morts , essayèrent de ternir 
la gloire du général russe. D'ailleurs , si 

3& 
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réquité étoît compatible avec Tesprit de 
^794- parti , les écrivains qui ont déploré le 
sort de la Pologne , auroient observé qu'il 
est rarement au pouvoir des chef^ de 
suspendre ou de détourner l'impétuosité 
des soldats dans la mêlée, moins encore 
dans Temportement d'un assaut, et moins 
que jamais dans un assaut comme celui 
de Prague, où la plupart des Russes 
étoient animés par le souvenir de leurs 
pertes pendant l'insurrection de Vai^sovie 
en 1798. 

Mais un spectacle également doulour- 
reux pour les habitans de cette capitale , 
c'étoit rincendiede plusieurs maisons de 
Prague , dont la désolation sembloit les 
menacer de leur rui^ne prochaine. On en- 
tendoît de toutes parts le sifflement des 
boulets , les éclats des bombes et les 
cris des mourans : le son lugubre du toc- 
sin ajoutoit encore à Tépouvantable bruit 
de Partillerie • et la consternation étoit . 
universelle dans toutes les classes. 

Il tomba une bombe dans la salle du 
conseil révolutionnaire dont les mem- 
bres étoient assemblés , et en crevant 
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cinq colonels , vingt* quatre oflFîcîers 
detat-major , et quatre cents treize of* '794* 
ficiers supérieurs. Les généraux Jasins* 
ki , Korseck, Kwaschnefekî , et Gra- 
bowsKÎ furent tués. Il ne se sauva que 
huit cents hommes par le pont de la 
Vîstule à Varsovie. 

Jasinski , un des meilleurs officiers de 
génie et d'artillerie de Tarmée polo* 
naise , et chef de la révolution à Vilna , 
avoit été voir ses amis à Varsovie la veille 
de l'assaut , et leur avoit dit que si les 
Busses n'étoient pas repoussés , on ne le 
reverroit plus , parce qu'il étoit décidé 
à perdre la vie : en effet , il fut tué d'un 
coup de baïonnette , le sabre à la main , 
dans le premier retranchement. 

Les Russes perdirent cinq cents qua-* 
tre*vingts hommes , dont huit officiers 
supérieurs et d'état -major. Ils eurent 
neuf cents soixante blessés, dont vingt- 
trois officiers supérieurs et d'état-major. 
Us avoient à l'assaut 22,000 hommes 
sous les armes , quinze mille hommes 
d'infanterie et d'artillerie, quatre mille 
chevaux et environ trois mille G>saques. 
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Les Polonais qui avoient pris le change 
'794' à la vue des batteries élevées du côté des 
Busses, étoient persuadés qu'ils entre- 
prendroient un siëge régulier. Cette il- 
lusion les consoloit , et les rassuroit d'au- 
tant mieux que l'approche de l'hiver 
sembloit devoir suspendre le siëge , et 
leur donner du repos jusqu'à l'année 
suivante. La nuit d'avant l'assaut , ils 
avoient transporté trente-six canons de 
Varsovie à Prague, et n'avoient con- 
servé sur l'autre rive de la Vistule que 
trente pièces ; elles firent plus de mal 
aux Busses que celles des retranche- 
mens. 

L'artillerie qu'on leur prit consistoît 
en cent quatre canons et mortiers , pour 
la plupart pièces de gros calibre. ' 

Aussitôt que tout fut fini , le général 
Suvorovv remit le commandement de 
Prague au général Burhavvden qui 
Toccupa avec six bataillons , dix esca- 
drons , deux régimens de Cosaques, et 
toute l'artillerie de campagne , dont la 
plus grande partie fut braquée sur le 
pont et le reste sur le rivage.. Ou établit 
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une grahd*garde ; on posta des piquets 
dans le faubourg et en-dehors ; le reste ^794' 
des troupes campa autour de Pra- 
gue , ainsi que dans les retranchemens , 
forinant un demi-cercle qui se terminoit 
de chaque côté à la Vistule. 

SuvorovY s'ëtablît sous le cavalier en- 
dehors du retranchement à proximité du 
parc. Il se rassembla auprès de lui plu- 
sieurs généraux et officiers supérieurs. 
On se félicita mutuellement , et le gé- 
néral fit servir à la même place une 
petite halte , à laquelle il invita les gé- 
néraux polonais prisonniers. Les offi- 
ciers eurent la permission de garder leur 
sabre , et on les traita amicalement. 

Après cette halte , le général Suvo- 
rovv se reposa quelques heures sur la 
paille , sous une tente de soldat , et on 
lui dressa pour la nuit, à la même place , 
une tente de Kalmouk, appelée Ribika. 

Il avoit donné les ordres relatifs à la 
subsistance des prisonniers , et au pan- 
sement de leurs blessés, dont la plu$ 
grande partie fut renvoyée en liberté à 
Varsovie. Les troupes s'occupèrent dans 
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Taprès-midi à enlever rartillerie prise 
1794* aux ennemis , et à transporter les armes , 
les tentes et autres ustensiles militaires 
aux lieux de leur destination. 

Autant la matinée avoit été bru3rante , 
autant la nuit fut tranquille. On tira 
seulement à la pointe du jour quelques 
coups de canon de Varsovie , mais rar-- 
tillerie des Russes ne daigna pas ré-> 
pondre. 
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CHAPITRE -SEPTIÈME. 

J-j E lendemain de là prise de Prague > 
il y arriva , des la pointe du jour, des '^^* 
membres du magistrat cïhargés d'une 
lettre du roi , et d'une note du conseil 
de ville ^ pour traiter de la Capitulation. 
Ils furent conduits dans la tente du 
général de jour IslenieF. Il s'entretint 
avec eux, et prit lecture des dépêches 
qu'ils lui remirent. 

Celle du magistrat étoît conçue en 
ces termes t 

Le conseil de ville de Varsovie , chargé dé 
Veiller au bonheur et à la tranquillité des habi-^ 
tans , fait tout ce qui est en son pouvoir poui^ 
empêcher les troubles à lapproche des troupes 
russes ; et comme il a réussi à maintenir le bon 
ordre dans la ville , il a arrêté qu'il s'adre se- 
roit à son excellence monsieur le comte de Su- 
worow ) général en chef des troupes russes ^ 
pour le prier de sauver la vie et les biens des 
habitans , si le militaire de Varsovie niet bat 
les armes. Dans cette vue , le magistrat a député 
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messieurs Makarow itsrh , Barakowskiet Stral- 
'794' ko^^ ski , pour conférer avec son excellence et 
lui demander , tant au nom du magistrat qu'au 
nom de toute la bourgeoisie , uhe suspension 
d'armes , en attendant qu on ait réglé les ar- 
ticies de la capitulation. 

Islenief s*empres8a de rendre conipte 
à Suworow de l'arrivée de ces députés* 
Il Vapprit avec beaucoup de satisfac- 
tion , et il dicta sur-le-champ à son 
secrétaire les ai ticies suivans : 

i®. Les troupes de Yarsovie mettront bas les 
armes hors de la ville , au lieu qu'on leur incli- 
nera ; mais on les traitera avec douceur. 

2°. On transportera au même lieu toute Tar- 
tillerie et les munitions, 

3^. Le pont sera rétabli le plutôt possible , 
afin que les troui>es russes puissent entrer dans 
la ville , en prendre possession , et protéger les 
habitans. 

4°. On promet , au nom suprême de sa Ma- 
jesté impériale , que le militaire aura la liberté 
de se retirer chez lui ou ailleurs , si bon lui 
semble , et on lui garantit la sûreté de sa vie et 
de ses biens ; mais il faut que tout soit fini à 
Ventrée des troupes impériales. 
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5^. Sa majesté le Roi conservera la même 
dignité qu'auparavant. ^794' 

6". On déclare encore une fois , de la ma- 
nière la plus solemnelle , à tous les habitans , 
qu ils n'ont rien à craindre pour leurs biens ni 
pour leur personne , et qu'ils peuvent compter 
sur l'oubli du passé. 

Les troupes de sa Majesté impériale entreront 
dans la ville cet après-midi ou demain , aussi* 
tôt que le pont sera rétabli. 

Au ca.„p de Prague, le||5-;;;J3. 794. 

Comte SuwoRow Rymnikski. 

te 

Le comte renvoya aussitôt le géné- 
ral Islenief aux plénipotentiaires du ma- 
gistrat , avec ces articles , peur les leur 
communiquer. Ils en furent transportés 
de joie , et leurs yeux se remplirent 
de larmes pendant la lecture , parce 
qu'ils ne s'étoîent pas flattés d'une sr 
grande indulgence. 

Après s'être acquitté de sa commis- 
sion , le général Islenief amena les dé- 
putés au comte Suworow. Il étoit assi^ 
devant sa tente ; voyant qu'ils éproi;i- 
voient une sorte d'embarras en s'appro- 
chant , il sauta de sa place y jeta 'soa 
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sabre à ses pieds , criant en Polo- 
^794* nais Pakoi (la paix), courut au-de-^ 
vaut d'eux , les embrasî>a , les condui-^ 
sit à sa tente , et les fit asseoir par terre 
à côté de lui. Us fondirent en larmes , 
exprimant par une éloquence muette , 
plus touchante que des paroles , tous 
les sentimens de\ joie , de reconnois- 
sance et d'admiration dont ils étoient 
pénétrés. Le comte les entretint avec 
enjouement et bienveillance , leur fit 
servir quelques rafraîchissemens, et les 
pria, lorsqu'ils se retirèrent , de lui faire 
part , dans les vingt-quatre heures , de 
la détermination du magistrat sur les 
articles qui leur furent remis. 

En attendant la réponse de Varso-» 
vie , on employa cette journée à net-t 
tojer les rues et les grandes places de 
Prague , et à enterrer les morts. Suwo- 
row se retira dans la soirée à son quar^ 
tier de Belalinka , où il passa la nuit. 

Le lendemain , à dix heures du matin^ 
les mêmes députés revinrent deVarsovie 
au quartier-général • et rapportèrent Iâ( 
réponse suivante ^ux propoçitionç^ 
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Art. 1. La ville de Varsovie déposera paîsî- 
Uement ses armes à tel endroit qui sera jugé 1794, 
convenable. 

Art. 2. La ville de Varsovie n'a ni artillerie , 
ni munitions. 

Art. 3. La ville de Varsovie fera rétablir le 
pont le plutôt possible , afin que les troupes de 
Sa Majesté impériale puissent se mettre en pos^ 
session de la ville , et prendre ses liabitans sous 
leur protection. •, 

Art. 4« La ville de Varsovie a riionneur 
d'informer Son Excellence , M. le comte de 
S.uworow , quelle n'a pas de troupes sous ses 
ordres , qu'ainsi elle ne peut satisfaire complè- 
tement au quatrième article ; mais elle fera tous 
$es efforts pour que les commandans militaires 
s'y conforment. 

" Art. 5. La ville de Varsovie qui a toujours 
respecté ses rois , se fera un plaisir de remplir 
le devoir qui lui est rappelé par cet article. 

Art. 6. La ville de Varsovie regarde ici 
comme la base de tous les autres articles , la 
promesse de sûreté faite aux liabitans pour leur 
personne et pour leurs biens , ei rengagement 
pris par les Russes d'oublier le passé. 

Art. 7. Il est de toute impossibilité d'exécuter 
l'ordre de Son Excellence dans un assez bref 
délai , pour que les troupes puissent entrer de-; 
main dans la ville. Le rétablissement du pont 
(sxige quelques jours de teiQs. I<es troupes de 1k 



</ 



Cm6) 

républitjue peuvent d'autant moins partir dés 
1 704. à présent , qu'elles ont besoin d'une huitaine d« 
jours pour évacuer la place. 

A l'hôtel de ville, '«f f^ovembre?^794. 

Les députés étoient en outre char- 
gés de quelques commissions verbales 
relativement à l'échange des prison- 
niers, et au cours du papier-monnoîe 
dont on vouloit maintenir le crédit. 

Ces articles en réponse parurent un 
peu suspects. Il sembloit en effet qu'on 
ne cherchoit qu'à gagner du tems ; en 
conséquence , le comte Suvorow exigea 
que les députés retournassent immé- 
diatemen}: à Varsovie pour obtenir une 
résolution plus précise, et il leur remît 
des articles additionnels avec une lettre 
dont voici la teneur : 

« Je vois avec plaisir que les deux partis sont 
d'accord sur les points essentiels. Je demande 
qu'on Ordonne aux troupes royales qui sont 
dans la ville , de se comporter amicalement 
envers les troupes de ma Souveraine , qui doi- 
vent y entrer , et d'y maintenir le bon ordre et 
la tranquillité. A cette condition,, je réponds aux 
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liabitans de la sûreté de leur vie et de leurs 
biens , et de l'oubli du passé. ^794" 

Au caa.p de Prague. e{fj^;,°i;-|,794. 

Le Comte Suworow Rtmnikski. 

Supplément aux articles de la capitu^ 

lalion. 

1°. Le magistrat fera désarmer les habitans , 
et transporter leurs armes par bateaux à Pra- 
gue : il se fera aussi remettre les armes qui pour- 
roient se trouver dans les boutiques. 

2P. La ville de Varsovie remettra l'arsenal , 
la poudre , et les munitions aux troupes de Sa 
Majesté impériale , qui auront ordre de les re- 
cevoir après leur entrée dans la ville. 

3®. La ville de Varsovie , en conséquence de 
la promesse qui lui a été faite , exigera que les 
troupes polonaises mettent bas les armes ; et , 
si elles n'y consentent pas , elle leur fera éva- 
cuer la ville. 

40. On accorde jusqu'au \ g ^,^^1^,^x1 f P^"'' ^® 
rétablissement du pont ainsi que pour la pro- 
longation de l'armistice. Quant au rétablisse- 
ment du pont , il sera ordonné aux troupes de 
Sa majesté impériale d'y prêter la main pour 
accélérer le travail. 

5°. Tous les prisonniers russes détenus à 
Varsovie seront mis en liberté demain ^ ^^^q^'\ 
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Cet ordre avoît pour objet d'attaquer 

les troupes qui voudroient se sauver de ^794* 
Varsovie avec leurs armes , et en même 
tems , au cas de trahison ou d'insurrec-- 
tion dans cette capitale, d'y voler aussi- 
tôt , et de la prendre à revers du côté de 
la campagne. 

Les barons d'Asch et de Buliler. ; 
membres du corps diplomatique , et 
prisonniers à Varsovie comme beaucoup 
d'autres, furent mis en liberté sur leiur 
parole. Us vinrent le même jour au camp 
de Suworow , lui rendre mille actions de 
grâces , tant pour eux-mêmes qu'au nom 
des autres prisonniers. Après diner , ils 
retournèrent à Varsovie : leur présence 
y fit un très-bon effet , et inspira beau- 
coup de confiante aux habitans« 

Dans la nuit du sl6 au slj octobre, il y 
eut un grand tumulte à Varsovie, Les 
troupes sous les ordres de VavroschewsKÎ 
prétendoient emmener le roi et tous les 
prisonniers russes'. La partie mal inten-- 
tionnée des habitans se joignit au mili^* 
taire; ils se répandirent dansdiffërens 
quartiers de la ville ^ commirent des ex* 

3â 
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ces et des brigandages. Le magbtrat , 
^794* pour prévenir rexéculion de ce complot, 
dont il prévoyoit les saites , ordonna au 
peuple de s*y opposer , et de repousser la 
force par la force. En conséquence, plu- 
sieurs milliers d'habitans soumis au ma- 
gistrat, se portèrent au château ainsi 
que dans les rues adjacentes , pour obs- 
truer le passage , et déclarèrent d'une 
toix unanime aux insurgens , qu'ils ne 
jiouffi'iroient pas qu*on emmenât le roi , 
dont la présence étoit décisive pour le 
sort de la ville , et qu^ils aimoient mieux 
perdre la vie que de souffrir une violence 
aussi funeste au bonheur public. 

Après-midi le lieutenant-colonel Hof- 
man vint au quartier-général , chargé 
de commissions verbales, et d'une lettre 
du roi, qui prioît Suworow de différer 
de huit jours son entrée à Varsovie , at- 
tendu que ce délai étoit absolument né- 
cessaire pour l'évacuation de la place. 
(On trouvera cette lettre au supplé- 
ment , No. II. ) 

Hofmanfut renvoyé au roi, accom- 
pagné du major Hossen , pour commu- 
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nîquer à Sa Majesté la résolution du gé- 
néral Suworow. Bien loin de consentir ^ 794» 
au délai demandé , il pria le roi de consi- 
dérer Témeute qui avoit eu lieu la nuit 
précédente , et dont il étoit instruit, 
comme un nouveau motif d'accélérer 
son entrée dans la ville autant que pos- 
sible , et déclara qu'elle auroit lieu dans 
deux jours , tant pour garantir la sûreté ^ 

personnelle du roi , que pour rétablir la 
tranquillité publique. 

Le rtoi de Pologne écouta le rapport de 
ces deux officiers avec beaucoup d'atten- 
tion, et reconnût la justesse des obser- 
vations du général Suworov^. Sur ces en- 
trefaites , VavroschewsKÎ , traversé dans 
l'exécution de ses desseins par la résis- 
tance du peuple, avoît remis l'auto- \ 
rite entre les mains du roi , de concert 
avec le conseil suprême , déclarant qu'il 
ne voyoit plus de moyen de pourvoir au 
salut de la république. Le premier usage 
que le monarque fit de sa puissance , fut 
de laisser à la disposition de Suworow le 
choix du jour de son entrée, en promet- 
tant de faire rétablir le pont le plus 
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promptement possible. Hdfman rapporta* 
^794* cette réponse au camp à quatre heures 
après midi . 

Cependant Ignace Potocxi étoît venu 
au camp avant le dîner, pour renouveler 
les instances du roi de différer encore 
une huitaine de jours. Il étoit descendu 
chez le général-lieutenant PotemKÎn , 
Wec lequel il fut engagé à dîner avec le 
;; >§jfibéral Suworow. 

""'"'■^ Tandis qu'on étoit à table, MastowsKi 
vînt encore de Varsovie. Quand on l'an- 
nonça, le général se leva pour aller au- 
devant de lui dans Tantichambre , pre- 
nant avec lui PotocKi et le général de 
jour Islenief , et les nîena dans son ca- 
binet« Mastowski remit à PotocKi une 
lettre cachetée du roi , dont on dit le 
contenu à Suworow. C'étoit un pouvoir 
illimité pour convenir avec lui des con- 
ditions de la paix. 

Le général trës-faché de tant de len- 
teurs et de contradictions , répondit en 
peu de mots : * Nous ne sommes point 
^^ en guerre contre la Pologne. Sa Ma- 
n jesté impériale ne m*a point envoyé ici 



» en qualité de ministre , maïs comme 
w général en chef pour anéantir l'armée ^794' 
» des iusùrgens. Je n'entrerai point en 
» explication sur aucun objet étranger 
» aux devoirs qui me sont prescrits. » 

Mastowski retourna sur-le-champ à 
Varsovie ; Potocki revint se mettre à 
table , et repartît après le dîner. 

On avoit conseillé au général Suvorow 
de retenir comme Atage pour les pri- .:- 
sonniers russes, le comte Potocki, un ^ 
des principaux chefs de la révolution , 
mais il rejeta cette idée en disant : 
♦< A quoi bon retenir un otage? Tous 
>> les prisonniers seront mis en liberté 
» sanscela ; d'ailleurs, ce seroitun crime 
» de trahir la confiance de l'ennemi 
» qui vient négocier sur la foi de l'ar- 
^ mistice. » 

Quand on eut fini de nettoyer le fau- 
bourg de Prague , le comte Suvorovv y 
transporta son quartier-général de Bela- 
linka , pour être plus près de la Yistule , 
et du centre de ses opérations. 

Déjà le détachement commandé par 
Denisovv avoit passé le fleuve , la cava- 
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lerie k la nage, Tiotantene moitié en 
*794» croupe , et moitié sur des bateaux qui 
servirent aussi au passage dè\ artillerie. 
Les insurgens qui se trouvoient sur Tau- 
tre rive, tentèrent de s y opposer, mais 
ils furent repoussés , et rien n'arrêta les 
Busses. 

Le lendemain 28 octobre , à la pointe 
du jour, les mêmes députés revinrent de 
Varsovie avec deux lettres du roi et du 
magistrat , qui demandoient que les 
Russes fissent leur entrée le plutôt pos- 
sible. Ils exposèrent que leur présence 
étoit indispensable à cause des troubles 
intérieurs et du danger qui menaçoit la 
personne du loi ; que les insurgens 
étoient sortis de la ville en armes , et 
qu'ils s'étoient arrêtés dans le voisinage 
d'où ils donnoient beaucoup d'inquié- 
tude. 

( La lettre du roi est insérée au sup- 
plément , N*>. III. ) Quant à la dépêche 
du magistrat, elle étoit ainsi conçue : 

Le magistrat de la ville de Varsovie , après 
avoir entièrement exécuté les articles de la 
capitulation remise aux bourgeois et habitans 
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de Varsovie par Son Excell«nce monsîenr îc 
comte de Suworow , général en chef des trou- ^794^ 
pes russes , a l'honneur de lui représenter , 

i®. Que les habitans de cette ville ont déjà 
déposé dans leurs districts, fusils, pistolets, 
sabres , faux , piques , et généralement toutes 
leurs armes. Le magistrat sempressera de faire 
charger lesdites armes sur des bateaux , pour 
être transportées au rivage de Prague. Il prie 
Son Excellence de vouloir bien les faire dé- 
charger à leur arrivée. Quant aux armes d'une 
grande valeur , et à celles qui se sont trouvées 
dans les boutiques des marchands , elles ont 
été remises à Thôtel de- ville pour être conser* 
vées aux propriétaires. 

2<>. On a retiré avec le même soin la poudre 
à canon avec toutes les autres munitions qu oa 
a trouvées chez les habitans de la ville , et la 
remise en sera également faite à Son Excel- 
lence monsieur le comte , où bon lui semblera. 
Il en sera usé de même ^ aussitôt que possible , 
à l'égard des munitions des troupes de la Ré- 
publique , qui ont déjà quitté la ville. 

50. Sa Majesté le roi a daigné donner des 
facilités pour l'exécution de "cet article , en ce 
qui concerne les troupes qui sont dans Tinté- 
rieur de la ville. 

4°. Le magistrat assiure Son Excellence mon- 
sieur le comte de Suworow que le pont dtf 
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c&lé dt la yiUe iera trés-certainenieiit repaie 
^794* dans le délai qui lui est prescrit. 

5<>. Sa Majesté le roi ronsentira volontiers â 
rélargissemeat des prisonniers , de même qu a 
Texécution de l'art. 5 ci-dessus. 

6^. Le magistrat va immédiatement prier le 
roi de donner ses ordres , tant pour la remise 
des armes que pour le vac nation de la ville par 
les troupes , en exceptant toutefois les trois 
cents soldats de police et les mille hommes de 
garde à pied et à cheval que Sa Majesté a le 
droit de conserver auprès de sa personne , pour 
maintenir le bon ordre dans la ville , et pour 
faire le service au cliâteau. 

j^. Lorsque les troupes de Sa Majesté impé- 
riale feront leur entrée dans la ville , le magis- 
trat s acquittera de ses devoirs d'une manière 
convenable. 

A Varsovie, leJ^7^^^^;^Jj^Ji794. 

Réponse du Général en chef. 



La capitulation acceptée et signée. 
Le Comie Alex. Suworow Rymnikski. 

Au camp de Prague, IeJf^^^;'^,^7^Ji794. 

Le comte de Suworow demanda aux 
députés si les prisonniers russes éioient 
remis en liberté, conformément à ces 
derniers articles*, ils répondirent que 
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totales les dispositions étoient déjà faites^ 
et demandèrent que le général voulut ^794» 
bien désigner une personne à qui on les 
remettroit. 

Le prince Labanow Ri^stowski (ut ex- 
pédié à Varsovie avec cette commission , 
et les prisonniers lui furent rendus à son 
arrivée. Il annonça en même tems att 
roi que les troupes russes entreroient le 
lendemain. 

Comme la communication étoit libre ^ 
plusieurs des ci-devant prisonniers vin- 
rent en bateau à Prague , pour A'oir leurs 
amis. Il alla aussi quelques officiers du 
camp à Varsovie , mais ils se retirèreut 
de part et d^autre vers le soir , attendu 
que le général , devant faire son entrée 
le lendemain » vouloit que chacun fût à 
son poste. Il permit au vieux général 
polonais Hœsler , qui étoit au nombre 
des prisonniers, de retourner dans sa 
famille à Varsovie* 

Dans l'après-midi du 2,^ , tous les ré^ 
gimens reçurent ordre de se tenir prêts 
à marcher le lendemain matipé 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

• 

D'après le résultat des confërences, 
'^ et conformément à la capitulation ac- 
ceptée , le comte Suwoi'ow fit son entrée 
dans la capitale avec ses généraux et ses 

braves guerriers le ^^Lvlt^f '794 
Cétoit rimage d*une marche triom- 
phale. Dès sept heures du matin , les 
troupes défilèrent par le pont , dans la 
ville , tambours battans , enseignes dé- 
ployées. Le corps du général-lieutenant 
Potemkîn ouvroît la marche, celui du 
général Derfelden le stiivoit immédia- 
tement. 

A neuf heures, le comte Suworow 
passa le pont à cheval , entouré de ses 
adjudans, de ses officiers de jour, et 
dWdonnances. Il avoit seulement son 
petit uniforme de cavalerie, sans dé- 
coration , sans plaque , et un chapeau 
4'officier ordinaire. Il étoit suivi du ré- 
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gîment de grenadiers de Cherson , avec 
une musique de cors très-nombreuse, ^794* 

11 fut reçu , de l'autre côté du pont , 
par le magistrat de la ville en corps et 
en habit de cérémonie , ( c*est un habit 
noir. ) Le président lui fu*ésenta , sur un 
coussin de velours , les clefs de la ville , 
qui sont de vermeil, avec le sel et le 
pain de ville, et lui adressa une courte 
harangue. 

Le comte prit lui-même les clefs , len^ 
porta sur sa bouche, et dit, en les élevant 
vers le ciel : « Dieu tout-puissant , je 
» vous rends grâces de ne m'avoir pas 
w fait payer les clefs de cette place aussi 
^vcher que. . • . w Et se tournant du côte 
de Prague, la voix lui manqua. Les joues 
baignées de larmes, il eoibrassa cordia-» 
lement tous les membres du magistrat ; 
il se vit bientôt environné d'une foule 
de peuple. Les uns se jetoient k ses 
pieds, les autres lui tendoient les bras; 
il serra la main de ses humbles admira- 
teurs; il embrassa ceux qui se trouvè- 
rent le plus près de lui , et répondit avec 
une sensibilité muette , mais profonde. 
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à toutes ces marques d'empressement; 
'794' d'estime et de respect , qui touchent 
plus que des éloges , et qui ]3dîent en 
un moment des années de fatigues et 
de dangers. 

Il remit le coussin et les clefs au gé- 
néral de jour Islenief , qui , le précédant 
à cheval, fit continuer la marche, sus- 
pendue pendant quelques minutes par 
cette scfene attendrissante. Quoique le 
magistrat eût ordonné que les maisons 
•fussent fermées , et que chacun restât 
chez soi , pour ne pas fournir aux gens 
mal intentionnés roccasîon d'exciter du 
trouble , il se trouva dans les rues une 
foule de monde; mais cette affluence 
n'avoif rien de fâcheux , parce que les 
mécontens n'avoient nulle envie de se 
montrer. Toutes les fenêtres étoient 
garnies de spectateurs enchantés du re- 
tour de l'ordre , et de l'assurance de la 
paix : et on entendoit répéter, de toutes 
parts , les cris d'alégresse ^ vive Calhe^ 
rine ï vive Suworow ! 

Varsovie , qui , au mois d'avril précé- 
dent, avoit été le théâtre d'une conju- 
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ration sanglante contre les Rnsses , Var- 
sovie, où les conseils de la haine et de la ^794» 
vengeance avoient prévalu , où les In- 
surgensse croyoient invincibles, main- 
tenant soumise et paisible , prodiguoit à 
son vainqueur les acclamations de la 
bienveillance et de la joie; et ce même 
peuple , dont une partie avoît montré , 
pendant l'insurrection , la férocité des 
tigres, avoit maintenant la douceur des 
agneaux. 

La m arche continua ainsi en remon- 
tant la rue de Cracovie jusqu'au carre- 
four du nouveau monde. Arrivé devant 
la cathédrale , Suvorovv fit halte avec 
toute sa suite , et fit sa prière. 

Il mit pied à terre à l'extrémité de la 
ville dans une auberge où il dîna. 11 
choisit ensuite uhe meilleure maison » 
où il établit son quartier - général à 
proximité du camp. 

Cependant le général-lieutenant Po- 
temkin à son entrée dans la ville , s'étoit 
porté par ordre de Suvorovv au château 
pour faire sa cour au roi , et veiller à la 
sûreté de sa personne. 
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Le général - major Burhawden ftif 
1794. chargé dd commandement de la ville 
avec le titre de gouverneur. 

Une nouvelle scène vint s^offrir à la 
sensibilité'du général. Le magistrat lui 
présenta les ci -devant prisonniers au 
nombre de 1 876 , parmi lesquels étoient 
les généraux Arsenief , Milascheviz et 
Suchteln ^ avec les barons d'Asch et de 
£uhler,et le conseiller Dibovv, membres 
du corps diplomatique. Ils se jetèreayt 
dans ses bras avec l'ivresse de la recon- 
noissance, en l'appelant leur libérateur. 
L'attendrissement fut égal de part et 
d'autre. Il est certain qu'ils ne lui durent 
pas seulement la liberté , mais la vie.. 
Un misérable nommé Kolontay , le rebut 
des hommes , le Robespierre de la Po- 
logne , avoît fait , clans le comité révo- 
lutionnaire , avant la prise de Pragxie, 
la motion de massacrer tous les prison- 
niers , et même tous les Polonais dé- 
tenus comme suspects d'être attachés k 
la cour de Russie. Cet infernal projet 
devoit s'exécuter avant la fin du mois ; 
mdis Tenti ée des Susses à Varsovie le 
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fit avorter , et rabominable scélérat qui 
Favoit conçu , prît la fuite quelques ^794» 
heures auparavant , après aVoir volé 
cent cinquante mille ducats à Thôtel des . , 
monnoies , et dans le trésor public. 

Les prisonniers prussiens et autn« 
cbiens parurent chargés de chaînes. On 
les leur Àta Jls tombèrent aux genoux de 
leur libérateur, en lui rendant mille ac* 
tions de grâces, et on les conduisit sous, 
escorte au lieu de leur destination ; les 
Prussiens, au nombre de cinq cents, au- 
près du général Favrat; et les Autri- 
chiens, au nombre de quatre-vingts, 
à leur cordon. 

Quand le général-lieutenant Potem- 
Wn alla faire sa cour au roi j il fut chargé 
de demander une audience pour lecomte 
Suvorovv- Elle .fut indiquée au lende- 
main y et le baron d'Asch le lui an- 
nonça. 

Le comte Suvorovv partit à dix heures 
du matin de l'extrémité de la ville , avec 
son cortège et sa gai'de d'honneur , pour 
se rendre au château. Contre son usage 
il étoit en grand uniforme, et jdécoré de 
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tous ses ordres* Deux escadrons de hus^ 
• 7W* sards le précédoient , marchaut deux à 
deux; sa voiture étoît environnée de 
plusieurs officiers de tous les grades, ap^ 
partcnant à son coi-ps ou à d'autres ré- 
gimens. Il a voit avec lui dans sa voiture 
le général -lieutenant Potemkîn , et les 
barons d'Asch et de Buhler du corps di- 
' plomatique. Un escadron de chasseurs à 
cheval , qui le suivoit en ligne , fermoit 
la marche» 

A son arrivée dans la cour du château , 
il fut reçu en grande cérémonie. Le roi 
Taccueillit de la manière la plus hono* 
rable , l'embrassa à plusieurs reprises, 
et le retint près d'une heure tête à tête 
dans son cabinet. 

Cet entretien eut un résultat que les 
négociations par écrit n'avoient pas opé* 
ré. Il fut convenu sur les instances du 
général Suvorow , que les troupes polo- 
naises» qu'il ^ppeioit toujours des révol- 
tés , déposeroient leurs armes sans ex* 
ception , et remettroient leur artillerie 
aux Russes. 

Pendant cette visite ^[e roi pria Suvo^ 
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row de rendre la liberté à un officier qui 
l'a voit servi en qualité de page» w Votre ^794« 
majesté, dit-il , n'en veut-elle pas quel- 
qu'autre ? — Comment , reprit le roi... ? 
Je lui en donnerai un , deux , troi^, qua- 
tre , cinq cents , répliqua Suvorow ; » et 
le roi lui exprima sa reconnoissance. 

Bientôt après, le roi expédia son adju* 
dant-général Gordon, avec l'ordre dç 
Suvorow pour la restitution de ces pri- 
sonniers. Ils étoient déjà en marche pour 
se rendre à leur destination , et Gordon 
ne les joignit qu'à Wlodava, Comme 
ces prisonniers n'étoîent pas nommés , 
il prit tous les officiers supérieurs et d'é- 
tat-major qui étoient encore au nombre 
de 3 1 7 , indépendamment de ceux qu'on v 
a voit déjà mis en liberté. Parmi eux se 
trouvoit le général ^Mayen , dont on a 
parlé plus haut. Gordon, pour compléter 
le nombre , emmena des bas-officiers et 
des soldats. Suvorow plaisanta dans la 
suite sur ce présent , que le monarque 
avoit paru recevoir avec tant de plai- 
sir. 

Le général revint à son quartier avec 
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le même coitëge , et dans le même or- 
•794- dre.II chargea le général-lieutenant Po- 
temkin de portera l'impératrice à Péters- 
bom*g la relation officielle de tout ce qui 
8*étoit passer 



* «^v. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

JVI ainten an t Varsovie soumise et pai- 
sible étoit entièrement au pouvoir du ^79* 
vainqueur. Outre les troupes qu'on avoit 
laissées à Prague, le corps du général- 
lieutenant Potemkin occupoit Tintérieur 
de Varsovie , ets*étendoit jusqu'à Willa- 
kovv ; celui du général Dcrfelden se 
porta sur MarinfK)nt ; celui du général 
Fersen étoit en marche pour mettre la 
dernière main à Topération , et s'efïbr- 
çoit d'atteindre les troupes polonaises qui 
s'étoient retirées de Varsovie , pour les 
forcer à rendre les armes , ou pour le$ 
détruire en cas de réa^tance« 

D'après les differëns rapports , leur 
nombre étoit assez considérable. On les 
évaluoit à trente mille hommes, avec 
une forte atillerie , sous les ordres du 
général Wavroschewski , ami intime de 
Kosciuzko ; son intention étoit de péné- 
trer avec ce corps en Gallicie. 
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Hédroîtsch fit sa jonction avec le corpg 
ï794' de MadalinsKÎ et de DombrovvKÎ , où • 
se trou voit le général en chef Wav vros-^ 
GhevvsKÎ ; et comme les troupes russe*, 
leserapêchoient d'effectuer leur premier 
projet de retraite en Gallicie , tout-à-coup 
ils changèrent de plan , et se portèrent 
sur Novemiasto sur le chemin de Craco- 
vie ) à dessein de faire une invasion dans 
le district nouvellement conquis par le 
roi de Prusse. 

Le détachement du général DenîsoP^^v 
se mît en hâte à leur poursuite , et le 
corps entier du gétééral-lieutenant Fer- 
sen n'étoit pas fort loin d^eux. Les trou- 
pes polonaises passèrent la Piliza le 2 no- 
vembre, et détruisirentl e pont. Les Rus- 
ses les poursuivirent constamment , réta- 
blirent le pont , et les talonnèrent sans 
relâche. Cependant, comme les Polonais 
avoient environ vingt mille hommes, 
tandis que le corps du général Fei^ea 
n'en avoit que sept mille , Suvorovv au 
reçu de son rapport , lui envoya vin^t- 
six escadrons et six bataillons, avec or- 
dre de voler à la poursuite de l'armée 
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ennemie , de Tatteindre, çtdela désar* 
mer ou de la tailler en pièces. ^794- 

4 Le général Horschewski revint encore 
î|ne fois comme courrier à Varsovie. Il 
étoit chargé dés mêmes commissions 
que précédemment auprès du roi et 
du comte Suvorow , de la part du gé- 
néral en chef Wavroschevski , on le 
renvoya avec la même réponse que la 
première fois. Sur ces entrefaites , le 
corps polonais continuoit toujours de se 
retirer, et pour soulager sa marche il 
avoit abandonné vingt -cinq canons à 
Apotschicki. Le général Vavrochevskî 
voulant éviter le dernier combat , s'efFor- 
^oit , ainsi que les généraux qui le suî- 
vpient , de gagner les frontières de la 
Prusse , dans l'intention , comme on le 
sut ensuite , d'jr exciter de nouveaux 
troubles. Fersën , qui mit une activité 
infatigable à le poursuivre , lui coupa 
la retraite , et le serra de si près , sur 
difFérens points , qu'une partie considé- 
rable de ses troupes mit bas les armes 
et se dispersa; les autres se rendirent 
au corps qui les poursuivoit , vinrent 



par escadrons et par bataillons à Var- 
*794* sovîe , donnèrent leur parole de ne plus 
servir , et retournèrent chez çux avec 
des passe-ports , tellement qu'il restoît 
à peine trois mille hommes à Wavros- 
cbevsKÎ. Les généraux Willovursxi ^ 
Paul Grabovski > et Gladnizki du même 
corps arrivèrent également à Varsovie , 
renoncèrent au service , et recurent des 
passeports. Le premier alla en Gallicie^ 
le second se retira dans sa famille , et le 
U'oisième en Lithuanie. Le prince Joseph 
Poniatowski revint aussi dans la capitale, 
où il resta gardé à vue. 

Wavroschevrski sentant bien qu'il ne 
lui étoit pas possible de résister plus 
long-tems , envoj^a un courrier au comie 
Suvorovv, pour lui annoncer que le reste 
de ses troupes étoit prêt à mettre bas les 
armes , et sa proposition fut acceptée. 

Cependant Schevvitsch , après avoir 
fait, en moins de trois jours, une marche 
de vingt - quatre milles , avoît joint le 
baron de Fersen. Avant que le counîer 
de Wavroschevski fût de retour , De- 
nisovv avec sa cavalerie avoit enveloppé 
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le camp des Polonais, et se propoSôît 

d'en finir d'une manière décisive. III794* 
tenta un coup de maître. Il se porta 
droit au camp avec une escorte de deux 
escadrons à travers les avant-postes. Il 
ordonna aux généraux Dombrovvskî , 
NisalovvsKi , Hédroitsch et Jelkut qui 
s'y trouvoient , de se rendre immédia-^ 
tement à Varsovie. Comme ils avoient 
déjà fait leur soumission au comte Suvo* 
rovv, et qu'ils voyoient toute Timpos- 
sibilité d'opposer une plus longue résis* 
tance, ils se rendirent avec les dernières 
troupes ; environ deux mille chevaux ^ 
et les dernières pièces de l'artillerie po- 
lonaise tombèrent ainsi au pouvoir des 
Russes , sans coup fcrir , le 7 novembre 
1794. 

Ces quatre généraux n*ayant pas 
voulu donner leur parole , et leur con- 
duite. inspirant de la méfiance, on les 
fit conduire à Kiovie dans l'intérieui* 
de la Russie. Dombrovvskî signa sa sou- 
mission , et re^ut un passe-port pour 
aller dans sa terre en Saxe. 

L'ancien président du ci^devant coa- 
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seîl supérieur, Jakeryeuvvskî , s'étoît 

*794» sauvé la veille de Tentrée des Russes; 
Madalinski s'étoît relire en Gallicîe , 
avec sept hommes seulement. Zeyons- 
chik avoit aussi disparu , ainsi que Ko- 
lontay , qui avoit pillé les caisses publi- 
ques à son départ. On donna le signa- 
lement de ce dernier aux Frontières de 
Prusse , mais on ne put parvenir à l'at- 
teindre. 

Les troupes polonaises étant ainsi 
dispei'sées » ou désarmées et sou^iises , 
il ne resta que la garde royale , avec 
les trois cents soldats de police. On en- 
voya Tartillerie et les munitions à Kio- 
vie , et les troupes russes prirent leurs 
quartiers d'hiver. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

Telle fut la fin de cette glorieuse 
campagne à laquelle on ne trouve rien ^794- 
de comparable , dans l'histoire mo- 
derne , tant pour Textrême rapidité des 
opérations , que sous le rapport des rér 
sultats. 

La marche du général Suvorovv , la 
sagesse de ses mesures , la distribucion 
de ses forces , la hardisse de ses plans 9 
et la constance de ses succès , sont aU'* 
tant de preuves éclatantes de la supé- 
riorité de ses talens. Mais si elle s'est 
toujoui*s manifestée dans toutes ses en- 
.treprises , on peut dire qu'il se surpassa 
lui-même dans le cours de cette campa-> 
.gne. En effet , il suffit d'en rapprocher 
les événemens, pour se former une 
idée de ce qu'un petit corps d'armée 
peut opérer de prodiges , quand le gé- 
néral sait enchaîner la fortune par la 
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vigueur de ses résolutions , et riiabileié 
^794' de ses moj'ens. Nous avons vu Suvo- 
rovv désarmer sans eHiision de sang 
huit mille rebelles réj)andus sur des 
points fort éloignés ; j)artager avec ses 
soldats des marches longues et diffici- 
les, dont la durée auroit rebuté les trou- 
pes d'Annibal ; gagner trois batailles 
contre des ennemis intrépides et supé- 
rieurs en nombre; temporiser pendant 
quatre senâaînes à Brzescie, pour at- 
tendre la jonction de ses corps ; après 
la victoire décisive de Matscheviz , vo- 
ler à celle de Kobylka , ne s y reposer 
que pour faire en trois Jours les prépa- 
ratifs d'un assaut sans exemple; em- 
porter d'escalade en une matinée les 
retranchemens de Prague , défendus 
])ar trente mille hommes, entrer dans 
Varsovie, avec l'olivier de la paix. . . • 
Et tout cela dans l'espace de deux mois , 
depuis le 6 septembre jusqu'au 7 no- 
vembre 1794, jour où Wavrosehevski 
mit bas les armes. 

Autant cette brillante expédition est 
remarquable par son étonnante celé- 
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rîté, autant elle est mémorable par 

rimportance de Tévénement qui la ^794* 
suivit. Le sort de la Pologne fut irré- 
vocablement décidé peu de tems après, 
par le dernier partage de ce royaume , 
dont le nom même ne subsiste plus , 
et qui , quelques siècles auparavant , 
s'étoit rendu redoutable à l'empire de 
Russie , et lui dictoit des lois. 

Si les opérations de cette campagne 
eussent été poussées avec moins d'ac- 
tivité, il est très-probable que lesln- 
surgens auroient rassemblé de nouvel- 
les forces. Car le feu de la révolte cou- 
voit encore sous la cendre , et l'incen- 
die auroit pu se répandre dans toutes 
les provinces. Les Polonais auroient pu 
recevoir des secours étrangers au priri- 
tems de l'année 1796, et prolonger 
pendant quelques années une guerre, 
dont les événemenSj subordonnés à de 
nouvelles chances, auroient eu une in- 
flaeiîce incalculable sur les affaires gé- 
nérales de l'Europe. 

Aussi le prompt succès de cette ex- 
pédition^ qui attiroit toug les regard». 
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'fut sifsprécé , cainme ii (ieroît F elie k 

YÎI de .sa nuia xi gptiérai S ttvmuvv » 
ponr lui aniioiicer rpeiie vearat de le 
nomimT ^id-maréchaL Suforor^ tDi»> 
jpars ticièle à àcs principes idigieBK , 
Be rerot Les marques de si nonvelle 
dignité , qn'dprës en aamir denuBK^ la 
bénédicdoii à Tégii! 

La veille de cet&e 
wa^é extraordinaiiie de BeriÎA, Im «^ 
porta comme oa gage de ITestiiiie par- 
tirnEère du Rai, ToEdce de TAij^e 
nxigeetuoin. 

Pea de texus a^rcs , FEapeiesr vev 
■laîa Im enverras 
diamaiw Oa éialoe ces cfîTiT à 
puante nulle ëcixs d' AUesiagise r ^ ^em 
dûQi: te bâtoa cie fetd laféctiaL ctait 
^àrm, à la même somme. 

L'impératrice loi fit ea outre ptesent 
d^aoe terre de sept nulle pajsans des 
denu ^xe» , daoïè le dislnct deSohrin , 
théâtre du premier combat quH arok 
gagné au commencement de cette 
campagne* 
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Tandis que le général étoît ainsi com- 
blé de biens et d'Iionneurs , les papiers ^794» 
publics répétoientà Tenvi Téloge de ses 
exploits et proclamoient les sentiraetis 
d'intérêt et d'admiration qu'avoient exci- 
tés ses victoires : et les rues de Varsovie 
retentissoient de chansons guerrières^ 
où le peuple célébroit ses trophées , à la 
manière des anciens poètes Bardes. 

Il passa une année entière dans cette '"^" 
capitale. Le roi en étoît parti avec sa ' ^ 
cour dès le commencement de Tannée 
pourse rendre à Grodno ; mais ce vide 
fut remplacé par le concours d'officiers 
supérieurs et Taffluence des étrangers 
de distinction qui venoient voir le gé- . 
néral, 

La situation des affaires , et les inté- 
rêts communs de TEmpereur romain et 
du roi de Prusse , obliyrèrent très-sou- 
vent le général Suworow d'envojer des 
officiei'S à Berlin et à Vienne , comme 
courriers. Ils y furent toujours accueillis 
par les deux souverains avec des mar- 
ques de bonté, et des témoignages de 
leur estime pour la personne du général. 



^ ( £80 ) 

Le roî de Prasse conféra les ordres de 
1790. l'aigle et du mérite à piusieui^ généraux 
et officiers russes. 

Aux approches de Tau tom ne , le gé- 
nérai fit des revues de toute l'armée qui 
étoit sous ses ordres , et qui consistoit 
en quarante-huit bataillons, cent douze 
escadrons et quatorze régimens de 
Cosaques. Ces différentes troupes 
étoient distribuées dans une étendue 
de pajs de cent cinquante milles d'Al- 
lemagne ; le général parcourut tous 
leurs camps avec son activité ordinaire, 
fit faire des manœuvres , et cette opé-» 
ration fut terminée dans l'espace de 
quinze jours:. 

Vers la fin de l'année, il partit de 
Varsovie pour se rendre à Pétersbourg , 
où il fut appelé. A son passage en Li- 
thuanie et en Livonie , il demanda qu'on 
ne lui rendît point d'honneurs ; mais la 
nouvelle de son vojage attira sur ses pas 
une foule d'habitans de ces provinces , 
empressés de le voir et de lui rendre 
, jjeurs hommages. 

^11 arriva au commencement de dé- 
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cembre à Pétersbourg , dans un car- 
rosse que rimpératrice avoît envoyé à ^79*^' 
sa rencontre ; il entra de nuit dans la 
vîlle, descendit au palais d'hiver, et se 
jeta aux pieds de Sa Majesté , qui le 
reçut avec une bienveillance distinguée. 
Elle lui ordonna d^habiter le palais de 
Tauride , et fit placer auprès de lui des 
gens de service de la cour. 

Peu de tems après son arrivée , il 
alla en Finlande pour inspecter les for- 
tifications sur les frontières du côté de 
la Suède. A son retour, il assista au 
fêtes du mariage du Grand-duc Cons- 
tantin Paulowitsch ; et pendant un sé- 
jour de trois mois à Pétersbourg, il fut 
comblé des marques de bonté de la sou- 
veraine , et des témoignages d'estime 
de la cour impériale. 

II partit ensuite pour se rendre à 
Farmée dont l'impératrice lui confia le 
commandement , dans les gouverne- 
mens de Brazlow , Wosnesenski , Char- 
Kow et Catherinaslaw. Cette armée étoit 
composée au total de quatre- vingt mille 
hommes. Il prit son quartier-général à 

36 
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Tulc2in , dans le château de la com* 
1790. jçgjç Potocka , près du Niester. 

Suivant son usage , il fit toal de suite 
manœuvrer les troupes qui étoîent dans 
son voisinage ; et, vers Tautomne , il fit 
la revue de toute son armée. Il revint 
ensuite fort satisfait à Tulczin et fit 
prendre les quartiers d'hiver. 

Après avoir parcouru à pas de géant 
cette immense carrière, semée de tant 
d'obstacles , et si constamment féconde 
en lauriers , depuis les bords glacés de 
la Yistule jusqu'aux rives brûlantes de 
la mer Noire , le même général vient 
d'être appelé au commandement des 
armées austro-russes en Italie. Les pre- 
miers jours de son arrivée ont été signa- 
lés par des victoires , et par la prise de 
Milan. La renommée , toujours prompte 
à satisfaire l'impatience publique , a déjà 
ouvert au vainqueur du Milanès les por- 
tes de Gênes et de Turin ; et les ga- 
zettes , anticipant sur les faits , four- 
milknt de nouvelles contradictoires, 
qui sont successivement rétractées. 
Nous puiserons dans les bulletins offi- 
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ciels , et dans la correspondance d'un 
officier expérimenté , les principaux ^79^^ 
évènemens de cette campagne de 1799 > 
et nous en rédigerons les mémoires , 
pour compléter l'histoire du général- 
fi?ld-maréchal comte de Suworow-Rj^m* 
nikski. 
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SUPPLEMENT. 

Contenant quelques Lettres de S. Af. 
V Impératrice y V Empereur romain , 
le Roi de Prusse el le Roi de Po^ 
logne y au Comte Suworow ^ pen- 
dant et après la campagne de 
Pologne. 



Lettre de sa Majesté Vlmpèratrîee de 
. toutes les Russies , au Comte Suworow 
Ryjnnikski. 

Pctersbourg, lej^^^^^^^j,'^|i794. 

VJ o M T B Alexandre Wasilowitsch ! ( fils de 
Basile } vos marches rapides contre Tennenii , 
vos victoires , et notamment celles que vous 
avez remportées le S septembre à Krupécyze , 
et le 8 du même mois à Brzescie, sont des 
preuves distinguées de votre zèle constant pour 
notre service , ainsi que de votre activité, de 
votre valeur et de vos talens. C est absolument 
sous ce point de vue que nous considérons vos 
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succès , et nous vous en exprimons ici notr« ' 
gratitude particulière. Nous vous envoyons , 
comme un gage de notre satisfaction une ganse 
de chapeau garnie de diamans , et nous vous 
donnons trois pièces de canon à votre choix y 
SUT Tartillerie que vous avez prise. 

Sur ce nous prions Dieu de vous aider de sa 
puissance dans tout ce que vous entreprendre» 
à l'avenir pour le bien de la patrie. 

Je suis votre affectionnée 



CATHERINE. 



Billee de l'Impératrice , en lui envoyant 
le bâton de feld^maréchaL 

(Novembre 1794. ) 

MoiiSIEUR LE GENERAL FELD-MAREGHAL 

COMTE Alexandre Wasilowitsch , 

Je vous fais mon compliment sur toutes vos 
victoires , ainsi que sur la prise des retranche - 
mens de Prague et de Varsovie. 

Je suis j avec distinction , votre affectionnée 

CATHERINE. 

ïlkase de sa Majesté l'Impératrice et au-» 
iooratrice de toutes les Russies au sénat 
dirigeant , concernant le génèràl^feld» 
maréchal comte Suworow Rymnikshi. 

Le général en chef comte Suworow Rym- 
nikski , déjà recommandable par les nombreux 
services qu'il nous a précédemment rendus^ 
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ayant été nommé par le fdd-màréchal comte 
Romanzow Zaduneiski , au commandement 
des troupes contre les Insurgés de Pologne, 
s est acquitté , à notre satisfaction et contcn* 
tement ^ de la commission dont il étoit chargé , 
en battant lennemi à plusieurs reprises , et 
notamment au combat de Brzescie, le 8 sep- 
tembre. 

Aussitôt qu'il fut informé de lentiére défaite 
de Kosciuzko, chef des révoltés, il marcha 
immédiatement sur Varsovie , détruisit les 
corps ennemis sur son passage, prit d'assaut 
Prague , faubourg de Varsovie , défendu par 
de forts retranchemens , et par une garnison 
considérable : il emporta les retranchemens 
de vive force à la tête de nos troupes victo* 
rieuses , et livra aux révoltés une bataille re* 
doutable qui obligea bientôt Varsovie , capi- 
tale du royaume , à remettre son sort entre les 
mains du vainqueur. 

Après avoir pris ppssession de Varsovie , les 
armes et les sages mesures du général ci-dessus 
nommé , obligèrent bientôt le corps nombreux 
des Polonais qui s'étoient retirés , et qui furent 
atteints , à se rendre en remettant toute l'artil- 
lerie , et les munitions de guerre. Le succès de 
cette expédition a entièrement éteint le feu de 
l'insurrection en Pologne. 

En considération de ces services que le gé* 
néral comte Suworow Rymnikski nous a ren- 
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dus récemment, et qui sont aussi utiles qu^a- 
gréables à la patrie , nous Tavons nommé , le 
19 novembre 1794» notre général-feld- maré- 
chal , et nous lui avons donné , le même jour , 
le bâton de feld-maréchal. Nous ordonnons au 
sénat d'expédier un diplôme qui sera signé de 
notre main , et dans lequel tous ses exploits 
militaires seront relatés. 



CATHERIN s. 



Le sénat dirigeant a arrêté que la 
volonté suprême de Sa Majesté impé- 
riale seroit promulguée par des Ukases 
adressés à tous les gouvernemens et à 
toutes les cours de justice ; qu'on en don- 
neroit connoissance à monsieur le géné- 
ral - feld - maréchal , et qu'il seroit or- 
donné au département héraldique de 
rédiger un diplôme , qui seroit ensuite 
soumis à l'approbation du sénat. 

Ukase au Sénat» 

En récompense àes services signalés que le 
général- feld-maréclial comte Alexandre Suwo- 
row Rymnikski nous a rendus par les diffé- 
rentes victoires qu'il a remportées sur les In- 
surgés de Pologne , et notamment par l'entière 
et complète défaite de leurs forces réunies à 
Prague , qui a opéré immédiatement la soumis- 
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fiion de Varsovie > capitale de la Pologne, et 
ranéantissement complet de Imsurrection , 
nous lui avons donné de notre plein gré pour 
en jouir dès maintenant et à toujours , tant par 
lui que par ses descendans , héritiers ou ayant* 
cause , à prendre sur nos nouvelles possessions 
domaniales des gouvememens de Lithuanie , 
lesquelles faisoient ci-devant partie du domaine 
au district royal de Brzescie , le district de Ko- 
brin , avec tous les bourgs , châteaux et villages 
qui en dépendent ; lequel district , suivant les 
registres qui ont été mis sous nos yeux , contient 
une population de 6,922 âmes , ensemble toutes 
les terres , tous les fruits et revenus , tous les 
bestiaux , et généralement tous les objets d'éco- 
nomie riurale qui appartiennent à ce district. 

Nous ordonnons par ces présentes à notre 
sénat de faire expédier les ordres nécessaires , 
pour la remise de ces fonds , appartenances et 
dépendances au comte Suworow Rymnîkski , 
et pour Texpédition du diplôme de cette dona- 
tion que nous souscrirons de notre nom. 

CATHERINE. 

Saint-Pétersbourg, le 19 août 1795. 



LETTRES DE L EMPEREUR. 

NO. I. 

Mon cher général comte de Suworowî Jai 
appris avec plaisir la nouvelle que vous avez 



iwen voulu me donner de Votre heureuse et 
glorieuse entrée à Varsovie. Autant j'ai toujours 
fait de cas de vos rares qualités , autant je suis 
reconnoissant du zèle que vous mettez à réta- 
blir la tranquillité en Pologne» 

Ce grand événement est une suite incontes* 

table de vos talens militaires , et une nouvelle 

preuve de votre attacliemeht , toujours plein 

de zèle , pour la bonne cause. Des exploits aussi 

brillans que ceux par lesquels vous vous êtes 

signalé tant de fois , vous garantissent à janiais 

Testime du inonde. Je vous assure aii surplus , 

avec sincérité , que j'aUrai toujours pour vous 

autant d'affection que vous en ont constam-* 

ment témoigné feu nioii oncle , et mes aieux 

de glorieuse mémoire. 

François* 

À Vienne, le a8 novembre 1794» 

No. îî. 

Mon cher général comte de Suworow ! La 
lettre que vous avez pris la peine de m écrire lé 
•j^ novembre dernier , par laquelle vous m'axl- 
noncez les résultats heureux de votre expédi- 
tion contre les Insurgens de Pologne , m'a fait 
un grand plaisir. J'ai été fort aise de recevoir 
en même tems l'agréable assurance , que la ré- 
volution est enfin terminée dans cette contrée. 
Je vous remercie de cette nouvelle satisfai- 
sante , et je vous félicite de tout mon coeur d^ 

3y 
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Mxnsfem sorcroit de gloire que vous Tenez dl*ac« 
quérir par cette preuve éclatante de zèle. Alain^ 
tenant je vous souhaite des quartiers d'hiver 
parfaitement tranquilles , et toute sorte de sa-' 
tisfaction en généraL Sur ce ,. je vous xtenou^ 
▼elle les assio-ances de mon amitiés 

Frabtcois. 

» 

Yiesne, le la dtombre 1794* 

N<^. Ht 

Mon cher feld-maréchal comte de Suw<»row ! 
J*ai appris avec beaucoup de plaisir par votre 
lettre du •— de ce mois , votre promotion au 
grade de feld-maréchal. Dans le fait , cette rè* 
compense étoit bien due à vos brilLans et im« 
portans services. 

Comme ye prends un véritable intérêt à votre 
Éatis£iction y je serai toujours fort aise d*ap- 
prendre ce qui pourra vous arriver d^agréaUe 
en général. 

Sur ce, je vous souhaite, mon cher ield« 
maréchal , une longue et constante prospérité , 
•t je vous assure de mon amitié invariable. 

Fkah cois. 

Vienne y le 18 décembre 1794* 

N*. IV. 

Mon cher feld-maréchal comte de Suworow I 
Comme le capitaine Langfirey retourne aujour- 
dirai an lieu de sa destination , je le charge de 
ireui nmmie men portrait. Je souhaite qa'it^ 



TOUS fasse autant de plaisir que j'ai d'envie d# 
TOUS donner par-là un gage de mon estime 
particulière pour votre mérite personnel. J^ 
compte , au surplus , que vous jouissiez d'unie 
bonne santé , et j'espère que vous goûterez dé* 
sormais les douceurs du repos y pour vous re* 
mettre des fatigues que vous avez endurées 
jusqu'à présent. Je vous assure de toute ma 
'bienveillance. 

François. 
VieitiK f le a5 janvier 1795* 

No. V. 

Mon cher feld-maréchal comte de Suworow l 
J'envoie mon colonel marquis de Chatelçr , en 
qualité de commissaire pour la démarcation de 
mes limites avec la cour de Prusse; je lui or-^ 
donne en même tems d'aller vous voir , pour 
me donner des nouvelles de votre santé , et de 
vous assurer que votre souvenir me sera tou* 
jours cher et agréable. Je suis convaincu que 
vous ne serez pas fâché d apprendre par cet 
ofRcier les détails des différentes affaires au 
mes troupes viennent de se distinguer y et où 
mon cher feld-maréchal reconnoitra ses élèves 
et ses anciens compagnons d'armes. 

Conservez à Tami sincère et à l'admirateur 
de votre impératrice y les sentimens dont vous 
avez donné tant de preuves à ma maison et à 
tAou Leur souvenir y, plein de recoxmoissancei^ 
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est aussi ineffaçable dans mon cœur y que 'Ves^ 
time distinguée dont votre noble caractère' et 
▼otre mérite éclatant m'on^t toujours pénétré 
pour votre personne. 

François. 

Vienne, le aa novembre lyqS. 



LETTRES DU ROI DE PRUSSE, 

No. I. 

Mon très-cher monsieur le général , j'ai ap-s 
pris avec un extrême plaisir , par la lettre que 
vous avez eu la bonté de m errire le 5 de ce 
mois Tagréable nouvelle de l'éclatante victoire 
que vous avez remportée en vous emparant de 
Prague , faubourg de Varsovie. Je prends Tin- 
térèt le plus sincère au véritable surcroît de 
gloire que les armes impériales russes viennent 
d'acquérir par ce triomphe , si honorable pour 
les troupes qui ont combattu avec tant de cou- 
rage et de bonheur sous vos ordres , et je suis 
fort aise de voir se succéder si rapidement les 
occasions de vous renouveler mes félicitations. 
Je ne serai pas moins ravi d'apprendre que sa 
majesté l'Impératrice , ma haute alliée , s'ac- 
corde avec moi à reconnoitre l'importance des 

• services essentiels que vous avez rendus , avec 

• la plus grande activité , dans cette campagne , 
^t qu elle vous récompense comme je le désire. 
A ii^on égard , pour vou^ témoigner tout le pki 
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.6Îr que m*a fait la nouvelle de cette vîrtojre , 
j'ai conféré au capitaine de cavalerie Bridel , 
qui me Ta apportée , mon ordre du mérite. Je 
vous renouvelle, au surplus , Tassurance de 1 es^ 
time particulière avec laquelle je suis toujours , 
votre affectionné 

FRinÉRIC-GuiLLAUME. 

Potsdam , le i novembre «794- 

No. II. 

Mon très - cher monsieur le général , votrd 
lettre m'a fait un.plaisir inexprimable , en m'ap- 
prenant que vous venez de couronner vos vicr 
toires antérieures; par votre entrée à Varsovie. 
Par-là , vous avez atteint complètement le but 
de vos laborieuses fatigues ; car les débris de 
Tarmée polonaise ne peuvent certainement pas 
opposer une forte résistance , et il sera facile de 
les anéantir par les opérations combinées des 
, troupes impériales russes et des miennes sous 
les ordres du général-lieutenant Favrat. Je vous 
fais mon compliment bien sincère sur la gloire 
immortelle que vous venez d'acquérir en réta- 
blissant la tranquillité : et je vous assure do 
mon estime la plus durable. J'ai conféré mon 
drdre de mérite au major Hessen , qui m'a 
apporté cette agréable nouvelle , et je m'em- 
presse de vous le inarquer , comme votre affee-* 

pionne 

Frédéric-Guillaume^ 

Potitlam , le 17 novembre ijg^* 
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N«. III. 
Mon très-cher monsieur le général ! Je tous 
suis sensiblement obligé des détails circonstan* 
ciés que vous avez bien voulu m'écrire le '- du 
mois dernier sur la manière dont vous avez mil 
lin à rinsurrection de Pologne. Votre gloire , 
ainsi que celle des troupes impériales russes et 
de leurs chefs , n avoit pas besoin d'un nouvel 
éclat : mais le succès de cette expédition y met 
le comble et en assure à jamais la durée. Je vous 
en félicite aussi sincèrement que je vous renou* 
velle l'assurance de lestime distinguée avec la- 
quelle je suis toujours votre affectionné 

Frédéric-Guilladmb. 
Potsdam , le '3 décembre i7i)4* 

N«. IV. 
Mon très-cher monsieur le général ! Je suis 
pleinement convaincu^que vous êtes parfaite- 
ment satisfait des récompenses de votre souve- 
raine qui apprécie votre mérite déminent , et 
votre valeur depuis long-tems reconnue , et je 
êens bien que vous n'ambitionnez pas de nou- 
velles décorations , inutiles d ailleurs à l'éclat 
de votre gloire; cependant j*espère que voua 
accepterez avec plaisir mon ordre de Taigla 
rouge et noir que je vous envoie , comme un 
gage de mon estime distinguée et de ma bien- 
veillance particulière. Je suis votre affectionne 

Frédéric-Guillaums. 
Potsdam^ le 7dëctiBbre 1794* 



No. V* 

Mon très -cher monsieur le feld- maréchal! 
J'ai appris avec le plus grand plaisir par votre 
lettre du ^ décembre , le prix que vous met- 
tez aux témoignages que ]e vous ai donnés de 
mon estime particulière , et de ma bienveil-» 
lance distinguée. Je suis également fort aise de 
Theureux hasard qui vous a permis de célébrer 
le même jour l'inauguration du bâton de com- 
mandement qui vous a été conféré par votre 
gracieuse souveraine , et de revêtir en même 
tems Tordre de Taigle rouge et noir. Gomme 
vous m'avez recommandé particulièrement à 
cette occasion le major Tilly , je me fais un 
plaisir de vous donner une nouvelle preuve 
de mon estime distinguée , en lui donnant mon 
ordre du mérite » en considération de Tintérét 
que vous prenez à cet officier. Sur ce , je vous 
renouvelle lassurance des sentimens sincére« 
«vec lesquels je suis votre affectionné 

FbEDSRIC-GuIZiLAUMS. 
Berlin, le a8 décembre 1794* 



LETTRES DU ROI DE POLOGNE. 

No. L 

Monsieur le général , et général en chef des 
troupes de Sa Majesté 1 impératrice de toutes 
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de sang qui peu|>êlare n'est plus nécessaire ^ et 
accepter dans celte vue la proposition que je 
vous fai« dç défencbe à vos troupes de travailler 
au rétablissement du pont sur l'autre rive de la 
Vistule , jusqu a ce que la capitulation soit en- 
tièrement arrêtée et signée. 

Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte 
€t digne garde» 

Stanislas-Auguste , Roî, 

No. IIL 

ir - • I S 28 octobre? , ; 

* • 

Monsieur, 

Je connois parfaitement la francliise de vos 
procédés à notre égard. 

Je ne peux vous en donner , Monsieur , une 
meilleure preuve , qu'en rendant la liberté aux 
prisonniers de guerre russes qui se trouvent ici ^ 
€t en les remettant entre les mains du général 
ai digne de les commander. 

Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte 
et digne garde. 

Stanislas-Auguste ^ Roû 
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Constantinople ancienne et moderne , et 
description des côtes et iles de T Archipel et 
de la Troade ; traduit de l'anglais de Jacques 
Dallaway, par André Morellet; 2 vol. in-H <>, 
figures 8 fr. 

Voyage en Portugal^ dans les années 1780 
«t 1790 , traduit de langlais , de J, Murpliy,. 



în-4®., orne de 2! planches 8 fr . 

Gèrahîina , nouvelle Urée d'une histoire ré- 
cente; traduit de l'anglais, par Carlos D. 
Zeilli; 3 vol. 7*/ï-12 , fig. , belle édit.. . . 5 £r. 
Plicdora oa la Foret de. Minski ^ par Alary 
Cliariton ; traduit de l'anglais , par André 

Morellet ; /\ vol. in-\2. , fig. . ! 8 fr. 

lj*Isle de jyi^hty ou Charles et yingelina; 

par C'A. Walckenaer; 2 vol. ztï-iz, fig 3fr. 

Les Enfan^dél' Abbaye i traduit de langlais 

de inad. 'Maria-Regina Roclie, par André 

Morellet ; 6 vol. z«-i2 , Fig 8 fr. 

Clermont; parles mêmes; 3 vol. //ï-12, fig...5f. 
Jacques le Fataliste, par Diderot; vol. 

7/J-18 , fig 2 fr. 

JLa Religieuse , par le même; a v. 1/2-18, 

fig....... 1 fr. 

Considérations sur l'Homine , par Benjamin 
Maublanc ; in-^^ , ïx^. ...... 5 fr. 5o c. 

Lettres de Cherster/leld; 12 vol. /«-i8....7fr. 

Histoire de la conjuration de LouiS'Phi^ 
lippe d' Orléans , surnommé Egalité ; 3 v. 

ï«-8.« , fig jo fr- 

Relation de l'ambassade du lord Mac artney 
à la Chine y pendant les années 1792 , 1793 
et 1794 î traduit de l'anglais, seconde édi- 
tion , ornée du portrait de l'empereur de la 

Chine ; 2 vol. /«-8.<> 5 fr. 

Code hypothécaire ^ contenant la loi sur les 
hypothèques , et celle sur les ex-propriations 
forcées du 1 1 brumaire an 7 , avec les com- 
mentaires ; parle cit. Langlois, ancien Juris- 
consulte suivi des discours et rapports faits 

aux conseils ; vol. de 5oo pag 2 fr. 

Dictionnaire de poche ^, italien, 2 vol.rel. 5 fr. 

-— Anglais 5 f r. 

— — Espagnol 5 fr. 

Dictionnaire de Boyer, Anglais Français et 
Français Anglais, 2 vol in-8o.reL 10 fr. 



